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IA NECESSITE* D’UN CONCILE GENERAL 
Pour terminer l’affaire de la Conftitution 'Unigenitus , extraite 
-de celle tpie le Cardinal de Saint -Ange écrivit autrefois à 
Eugene I V, afin de l’engager à donner fon confentemcnt pour 
la tenue du Concile de Balle, 
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avertissement. 

T out ec qui s’eft parte dans l’Eglifc depuis le commencement de ce 
fiéele , a fait croire à plufieurs, que lafameufe conjecture du Cardinal 
Nicolas de Cufa , touchant les derniers terris , eft plutôt une prophétie 
qu’une fimple conjecture. Les principaux evenemens, tant ceux qui font partez , 
quo celix qui nous menacent , leur ont paru y être fi clairement marquez ; l’é- 
poque fi précifément fixée , qu’ils ont penfé que nul ne s’y pouvoir méprendre 
fans fermer les yeux à la lumière. Dans leur fentiment , pour peu d'attention que 
l’on y farte, on ne peut s’empêcher de croire , qu’un Auteur qui écrivoit avant 
le milieu du X V. fiéele, n’ait été éclairé de l’efprit de Dieu d’une manière par- 
ticulière , pour nous peindre dès-lors les malheurs qui nous affligent aujourd’hui y 
& nous les peindre avec autant de précifion qu’il le fait. Mais fans en porter un- 
jugement fixe , nous nous contenterons de l’abandonner aux Lecteurs par une 
fidèle traduction- 

„ Enfuite , dit ce grand Cardinal , l’efprit de Satan dont fera - animé l’Àntc- 
^ chrîr, excitera une perfecution contre le corps myftiquc de Js C. qui eft l'E- 
j, glife : 8 c cette dernière perfécution ,.qui nous retracera ce qui fc fit à la Paf- 
' a , fion de J. C. fera plus grande que nulle autre n’ait jamais été. Alors il fem- 
'j, blcra que fEglifc même ioit éteinte ; parce qu’elle fera abandonnée des SS~. Apô- 
très , qui font chargez de femer la parole de Dieu, & qui prendront la fuite. 
,, Il n’y aura perfonne à qui ce ne foit un fujet de fcandalc ; ni le firccertèur de 
„ Pierre, ni les fuccefleurs des autres Apôtres no feront point exemts de chute. 
,, Mais, Iorfqu’on livrera avec tant- d ( ignominie aux yeux des infenfe* ce corps 
,, myftiquc de J. C. comme fi l’on vouloir loter du monde par le fupplicc de: 
,, la croix, les Saints rentreront en eux-mêmes Si reprendront leurs forces ; par-- 
,, ce qu’au bout de peu de jours après la mort de leurs frères ,.ils verront I’Ej*- 
,, glife fe relever avec une nouvelle gloire 8 c un nouvel éclat. Enfin les per- 
3, fides fuppôts de l’Antechrît, voïant que l’Eglife aura prévalu , & qu'ils.au- 
,, rontété vaincus, ils fe foumettront à J. C. & routes les nations retourneront 
à lui ; afin que fon héritage s’étende dans tout l’univers , & qu’il n’y ait plus 
,, qu’un troupeau fous un feu! Pafteur. Alors Pierre pleurera amèrement, parce 
,, qu’il aura pris la fuite ; 8 c les autres Apôtres , c’eft-i-dire les Evêques & les- 
,, Prêtres de l’Eglife , imiteront fon exemple ; Si l’on accordera aux uns Si aux 
,, autres le trms de faire pénitence “. L’époque de ces événements eft encore plus 
claire ; 8 c il fcmblc que ce foit un autre Daniel qui la fixe. ,, Ceci s'accomplira , 
,, ajoute nôtre Cardinal , après l’an 1700. & avant l’an 1734* •£* trit pojl 
„ annum'ijio. ante anniim 1734. 

Suppofé que cette conjecture ait quelque fondement , dans l’extrémité déplo- 
rable qu’elle nous fait appréhender , qui aura allez de générofité pour élever fa 
■voix , afin d’éveiller 8 c d’attendrir le fucceftcur de Pierre fur nos malheurs com- 
muns î Ne peut-on pas dire que fept Evêques de France , aufli refpcctablcs par 
leur atrachemcnt & leur zèle pour la vérité , que par la dignité dont ils font re- 
vêtus, Jonc entrepris par une Lettre digne des premiers fiéclcs de l’Eglife : mais , 
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AVERTI Si SÈMENT, 

hélas ! a peine ont-ils ouvcrc la bouche , que les uns ont tâche d'étouffer leur 
voix , & que prefquc tous les autres Ce font bouchez les oreilles pour ne la pas 
entendre. 

Pcut-ctte aura-t-on plus de refpeét pour celle d’un Cardinal Italien, dont nous 
empruntons ici l’organe , Se qui mérite d’autant mieux d’être écouté qu’il a paru 
avec pins d’éclat dans l'Eglife , & qu’il lui a rendu des ferviccs plus importants. 
C’eftlc Cardinal de Saint-Ange , Julien Cæfarini , Evêque de Frafcati, moré 
dès l’an 1444- que nous défignons fous ces titres. Ce grand homme , après s’être 
fignalc en qualité de Légat du Pape contre les hérétiques de Bohcme, fütchoifi 
fuccclTivcment par les Papes Martin V. & Eugène IV. pour prélîder au Concile 
général de Bafle. Mais différentes vues humaines aïant engagé Eugene IV. à em- 
pêcher la tenue de ce Concile , le Cardinal de Saint- Ange lui en écrivit dans les 
propres termes que nous allons rapporter. Il y a une fi parfaite conformité entre 
ce qu’il dit en cette occafion au Pape Eugene IV. Se ce que l’on devroit dire 
aujourd’hui à N. T. S. P. le Pape Innocent XIII. fur fon refus d’écouter la 
demande que les fept Evêques de France avec tous les Appellans lui font d’un 
Concile général , que l’appheation en eft toute naturelle , & que pour la faire il 
n’a été besoin de rien changer dans le texte latin du Cardinal. Seulement nous 
en avons omis quelques circonftances étrangères à nôtre deffein , dans les endroits 
où nous avons fubftitué pluficurs poinrs de fuite : Se fi nous avons été obligez 
d’inférer dans la traduction certaines chofes que la force du texte n’exprimepas, 
ce qui arrive très-rarement , nous avons eu foin de les renfermer entre deux cro- 
chers [ ]. Au relie , nous paffons ici fur toutes les réflexions pour les laifler fai- 
re aux Le&eurs judicieux Se attentifs i te nous nous bornons à l’avertir que le 
texte Latin que nous donnons , Ce trouve dans le livre intitulé : Fafciculus nrum 
txpetenddrHm ne fueicndcvnm , imprimé l’an 1535. fol. Le nombre Romain marque 
le feüillct , l'autre la page du même feuillet , te les lettres majufculcs les par- 
titions de la page. 
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TRÈS-SAINT PERE LE PAPE 

INNOCENT XIII 


TRES-SAINT PERE, 


BEATISSIME PATER. , 
poft devota pedum of- 
tula bcatorum. 


Vlta me cogutit Fafcicuf. 

rcr.cxptt. 

fol.JCXVIl. 
». £. 


A Pr e’s vous -avoir rendu les de- CH A ^ fa mt eo S un 
voirs ordinaires de refped & de ( S/ f7 hberè & tntre 
vénération , [ je fupplie très - humble- pid'e loqui ad 

ment Vôtre Sainteté’, d’agréer Santfitatem veflram : pe~ 

3 ue je vienne répandre ma jufte douleur riculum videlicet everfio- 
ans foo fein paternel. ] Le danger où nis fidei , ac Jlatus Ecole- 

eft b Jia- 
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ftafilici , & fubtraclionis 
obedienti.t a Scde Apofio- 
lica in iis partibus , déni- 
grait o quoque faina ejuf- 
F. detn Sanchtatts. Cogit & 
me chantas quâ Vefra 
Sanclitati affcior , & eam 
mihi ajfici fcio : proptereà 
magna cum fiducta loquar, 
juxta Beatum Ambrofium 
ad Theodojium Imperato- 
rem : Nemo , inquit , rnajo- 
n fiduciâ utitur ,qukm qui 
ex affect u diligit. Nec par- 
tant , fi optes fit y vcrbùaf- 
peris, quia , ut inquit bea- 
tus Bcrnardus , vera amici- 
tia nonnunquam objurga- 
tionem habet ,adulationem 
• vero nunquam. Ità emm 
opus eft , ut intcllccio dif- 
crimine , eautiùs rebus a- 
gendis pofteà confulatur : 
quod fi fecus facercm fa- 
crtlegii & infdelitatis a- 
ptid Deum & homines reus 
viderer. 

obfccro patienter ferai 
Ve (Ira Sanîiitas commemo- 
rari fibi qustdam prateri- 
ti temporis , fi forte obli- 
ta fit , ne niniis volun- 
tari'e hue forte veniffe 
e credar .... Et ne quif- 
xxxvuY obloqut de 

i. a. S • V ■ qu'od Conciliant ..... 

décrétant per pfr.tcedentia 
Concilia & p race (fi >rem 
•veffrum vellct ncglige- 
re 
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eft la foi d’ècre ruïnée > l’Eglife renver- 
féc > le Siège Apoftoliquc de voir en ces 
païs-ci des peuples entiers fe fou ftr aire 
de l’obéifiance qui lui eft duc » Vôt r e 
Sainteté’ elle-même de ternir fa ré- 
putation i l’attachement fincérc &. refpc- 
ctueux que j’ai pour elle j la bicnveîl lance 
dont elle veut bien m’honorer : tout cela 
m’eft autant de motifs qui m’engagent à 
lui écrire avec une liberté à l’épreuve de 
toute crainte Sc de tout refpcct humain. 
J’aurai donc l’honneur de lui parler avec 
une entière confiance , puifque félon S. 
Ambroife écrivant à l’Empereur Theo- 
dofe , perfonne ne montre en avoir une 
plus grande, que celui qui aime avec plus 
de fincérité. Je ne ferai pas même diffi- 
culté de me fcrvir d’exprclfions un peu 
fortes, s’il cft nécefTairc, parce que j’ai 
appris de S. Bernard , que la vraie ami- 
tié ufc quelquefois de repréhenfion & ja- 
mais de flatterie. Oiii, il faut convenir 
qu’après que l’on s’eft apperçu du péril 
dont on étoit menacé , l’on doit apporter 
plus de précaution en ce que l’on a à faire 
dans la fuite : & fi j’en ufois autrement je 
paflerois pour un facrilége devant Dieu & 
pour un perfide devant les hommes. 

Je commence [ Tre’s-Sa int Pe re,] 
par conjurer Vôtre Sainteté’ , de 
vouloir bien fouffrir avec fa bonté ordi- 
naire, que je lui remette fous les yeux cer- 
tains faits dôntletems peut lui avoir fait 
perdre le fouvenir j afin qu’elle ne s’ima- 
gine pas que )c me fois peut-être détermi- 
né de moi-même & fans néceffité [ à lui 
écrire cette Lettre.}' Afin donc que per- 
fonne ne put avoir fujet de médire de 
V. S. lur ce qu’elle eft réfol uc de n’avoir 
aucun égard au Concile [ que les fepe 

Evêques 


Digitized by Google 


Evêques de France lui ont demandé , ap- 

f 'uïcz] fur les decrets des anciens Conci- 
es 8c fur l’autorité de vos SS. prédcccf- 
feurs : voïant d’ailleurs que tout le monde 
étoit effraie 8c dans une allarme extrême 
fur le bruit de cette nouvelle, 8c qu’il ne 
relloit nul autre remède , j’ai ranimé tous 
les elprits , 6c leur ai relevé le courage; les 
exhortant à demeurer fermes dans la foi , 
6c à ne rien craindre , leur promettant de 
me trouver moi-même au Concile, où tou- 
te l’Eglife devoir s’afTcmblcr , 6c où l’on 
trouveroitquelque remede propre 8c con- 
venable pour arrêter les progrès des nova- 
teurs 8c détruire leurs erreurs pcrnicicu- 
fes. Et certes, il s’étoit répandu une fi gran- 
de terreur parmi les peuples , qu’il a fallu 
agir de la forte. Que pcrlonnc donc ne foie 
furprisfi j’ai ufé de diligence, afin que tous 
le trouvent au Concile , ou y envoient de 
leur partjpuifqu’il étoit de la dernière im- 
portance de prévenir tanc de dangers fi 
fâcheux, en trouvant promptement quel- 
que remede cjuc l’on v pût oppofer. La 
chofe à réiiffi a merveillejcar le feul bruit 
de la demande que l’on fait du Concile , a 
retenu une infinité de perfonnes dans le 
devoir , 8c retient encore ceux qui appro- 
chent de plus près [ les Novateurs, ] 8c 
les empêche de fc corrrompreen fuivant 
leurs lentimens [ pernicieux. ] A cette 
nouvelle j'ai levé les mains vers le ciel , 
pour rendre de très- humbles actions de 
grâces à Dieu, qui n’abandonne point fon 
Eglife dans de fi grandes extrémitez. Car 
l’efperancequ’a donné cette nouvelle , a 
rendu la vie aux plus braves [ Catholi- 
ques ] déjà plus morts que vivans, 6c leur 
a inlpiré un nouveau courage pour s’op- 
pofer auxeutreprifes des Novateurs. J ; ai 

eu 


re cum omnts 

fupra modum e(feut exter- 
ri ti & confiernati , videns 
nu Hum aliud fupere(]c re- 
medium , animal am <jr 
confortabam omnes . ut 
mancrent confiantes in fi- 
dc , & nihil trepidarent : 
quoniam ego propter hoc 
accedcbam ad Concilium , 
ubi convenire debebat uni- 
verfalis Ecclefia , in quo 
omnirib aliquod fufiietens 
remedium ad refifiendum 
hxreticis , & ipfos exttr- 
pandos reperiretur, . . . . 
Et certè tan tus erat mettes 
omnium populorum > quod 
necejfarium erat it» age- 
re. Propterànemo miretur, 
fi feci diligentiam , ut om- 
nes ad Concilium veni- 
rent , vcl mitterent. It» 
enim upus erat , ut tôt tan- 
tifique periculis pojfet ali - 
quo modo obviari , per in- 
ventionem celerem alicu- 
jus fubfidii. Et qutdcm 
fama ifia Concilii multos 
retinuit , & retinet finiti- 
mos Bohsmia , ne cum illts 

concordarent Cum 

taha audiyi , levavi ma- 
nus ad calum , gratins a- 
gens Deo , qui m tamis 
periculis non deferebat Ec- 
clcfiam. ijla enim fama 
& fies , militarium corda 
hominum jam pen'e mor- 
tua , revtvifcere facit- 
bat, 


B. 


C. 
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bat, & animabat ad refit- eu l'honneur d’en donner aulli-tôt avis i 
(Icndum haretreis. scrtpfi V. S. > 8c pour toute réponfc , apres avoir 

S. y. (latim & jam été cinq mois prcfque entiers Tans en re- • 

fiant fere quinque menfes, cevoir , on m’envoie [ un decret de l’In- 
dre dum rejponfum habui : quifition qui détruit tout , ] avec ordre à 
fed mittitur mihi faculté , moi de faire évanouir l’efperancedu Con- 
quod dtffolvam Concilium , ci!e. C’eft cependant là , [ T R. e s-Sa i nt 
in quo uni ta fies in iis par- Pere,] que confille en ces païs-ci l’u- 
tibus defenfonis fidei & nique rclTource pour défendre l'Eglifc & 
Ecclefia confijlit. . . . hoc la foi : carie péril extrême où eft l’une & 
igitur periculum & necef- l’autre, demandoit, & demande encore 
fi tas fidei & Ecclefia re- plus que jamais un tel remede. 
quirebat , & rcquirit. 

Arbitrabar enim hujuf- Jccroïoisquela diligence que j’ai faite 
modi dtligentiam , non jo- pour cela , non feulement accelereroit 
lum rei tam fan fia fore une fi fainte entreprife , mais auflî quelle 
accommodant , fed & Sanc- contribuëroit conlidérablemcnt à l’hon- 
tiati Vcflra magnum hono- neur 8c à la gloire de V. S. Que fi cette con- 
rcm & gloriam afferre... duite a déplu à quelqu’undes Novateurs, 
Sed & fi cuiquam haretico- la Cour de Rome dévroit être la première 
rum diligentia difiliceret > à la louer, puifque [ les Novateurs contre 
Curia Romana deberet il- qui l'on agit, j ne tendent à rien moins 
lam maxime commendare , qu’à éteindre 8c abolir entièrement la di- 
cum Huffifia nihtl aliud gnité & la puiffancede la Cour de Rome 
fatagant , nifi penifus de- 8c du S. Siégé , [ en fe les aflerviffant &C 
lere & extinguere nomen les rendant les miniftres de leurs pallions. 
& potefiatem Curia Roma- Ah ! ] plût-à-Dieu que j’eulfe été alors 
na & Redis Apofiolica . ... à la Cour. Plût-à-Dieu que l’on y con- 
'Vtinam tune ego adfuijf r m nût les périls bien plus réels qu’apparents 
tn Curia ! 'Vttnam ibt no- dont nous fommes ici menacez ! [ Ce de- 
ta effent pericula , quahic cret ] n’auroit pas été lâché avec tant 
funt forte , & fine forte , d’appareil : [ decret funelle ] dont la 
non veniffet ctsm tait am- nouvelle caulc un étrange fcandale 8c un 
bafiiata , cujus fama jam affreux defordre. Que ne verrons- nous 
magnum générât feanda - donc pas arriver , [Tre’s-Saint 
lum & pertttrbationem ! Pere,] s’il a l’effet que l’on prétend i 
£>jtid rrgo fiet ,fi effecium H eut été beaucoup plus prudent de m’en 
confequetur ? jfuanto fuif- donner d’abord avis , à moi qui étant fur 
Jet confultius tntimare mi- les lieux fuis au fait de tout i afin qu’aïant 
hi prias ifia , qui fum hîe enfuite inftruit V. S. j’euffepris avec elle 

i» de 
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de plus meures délibérations. Car com- 
ment peut-on apporter de juftes précau- 
tions à une affaire , fi l’on ignore le fait 8c 
fes circonflances î Mais je fupplic V ô- 
tre Sainteté’ d’avoir la bonté de 
m’écouter & de confidérer quels étran- 
ges fcandales vont s’enfuivre ici , 2c 
combien proche de fa ruine y cil la 
foi. 

• i °. [ Les Novateurs ] font citez à ce 
Concile > & j’ai eu l’honneur d’en en- 
voyer dans le tems les actes à Vôtre 
Sainteté’. Tous les gcns-dc-bien ont 
approuvé cette démarche comme falu- 
taire , 2c mêmes nécelïaire [ dans le 
malheur prefent » ] afin qu’aïant tant de 
fois écrit les uns contre les autres > fans 
terminer les différens, on en vienne enfin 
à une autre voie [ plus décifive. ] Si ce 
Concile n’a point lieu,que diront les héré- 
tiques déjà léparez de l’Eglife? N’en pren- 
dront-ils pas fujet d’infulter aux Catholi- 
ques^ n’en deviendront- ils pas plus inlo- 
lcnts>Ne faudra-t-il pas, [diront-ils,] que 
l’Eglifes’avouë vaincuë.puifqu’clle n’au- 
ra pas ofé foûtenir la prcfence de ceux 
quelle invite elle-même d’avoir recours 
à elle , [ & des autres qui y font citez î ] O! 
l’étrange confufion qu’il en reviendra au 
Chriftianifmc J Nous ferons cenfez par ce 
refus approuver les erreurs des Nova- 
teurs , Sc condamner la vérité 2c la juftice 
[ d’une caufe que nous dévrions époulcr 
comme] la nôtre propre. Le doigt de Dieu 
ne paroîcra-t-il pas dans une telle condui- 
te ? Quoi ! parce que [ tant de défenfeurs 
de la vérité ] ont été fouvent obligez de 
fuir pour éviter leur perfécution , l’Eglife 
uni vcrfellc refufe aujourd’hui [ de les ju- 
ger» 


in facto , ut pofieà S. F. 
avifiatâ de omnibus matu - 
nus deliberarer ? Q uomo - 
do enim fi fia Hum , çf fac - 
ti circum jlanti <e igneren- 
tur , ncte potej} confuli ? 

Jguanra hic Jcandata fe- 
quantttr , qtthin pi ope 
fit evtrjio fidei au jeu il U 
patienter S. V. 

Primo vocati fiant Bohor- 
mi ad ijhid Conctlium : lit - \ 

feras vocationis aliàs nri- 
f S. Fefirx . Hoc fiacium 
quilibet probat , tau quant 
fialubre & necefifiarium , ut 
pofquam arrnis totiens fru~ 

Jlra certatum efi, aha via 

tentetitr Si Conctlium 

dtjfi ilvitur , quid dicent ha- 
rend ? Nonne infultabunt 
in nofros , & fient proter- 
viores ? Nonne F.celcjia fia- 
tebitur effe viclam , cum 
non aufia fuerit expeciare 
illos , quos vocaverat ? O 
quanta hic erit confia (io 
chrtjhaua religionts ! Ap- 
probabimus per hanc ju - 
gam errores eorum , & 
condcrnnabimus ventaient 
& jufiitiam nofiram. Non- - 
ne videbitur hic digttus 
Dei ? Ecce exercitus ar- 
matorum totiens fiugit à 
fade eorum , & nunc fi- 
mtliter Ecclefia univerfa- 
li s fiugit. Eue me aimis 
C nec 
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nee litteris vinci poffunt. ger , comme fi elle les craignoit ] aufli! Ils 
Videbitur miraculum Dei ne pourront donc être réduits par tes ar- 
evtdenter > demonftrans mes [ fpirituelles , ] comme ils ne l’ont pû 
illlos vera fentire cr nos être par tant de favans Ecrits. Prodige auf- 
falfa. o infelicem popu- fi éclatant qu’extraordinaire ! Ils paroî- 
lum Chrijhanum ! â fi- tront être dans la vérité 5c l’Eglife Catho- 
dem catholicam ab omni- lique dans l’erreur. O peuple chrétien , 
bus defiitutam : te mili- que vous êtes à plaindre ! O foi catholi- 
tes , te Sacerdotes defe- que , je vois tout le monde qui vous aban- 
runt & vitupérant , jam donne ! Ceux qui font les plus obligez de 
nemo audet pro te fiare! combattre pour vous, vos Prctrcs-mêmes 
Nonne hoc facrilegium im- vous taillent fans fecours expofée aux ou- 
putabitur ei , qui hujus tragesde vos enncmisiperfonnen’ofe plus 
Concilii diffolvendi eau- prendre vôtre défenfe ! Un tel facrilége 
fa effet ? Omnes latrabunt ne retombera-t-il pas à plomb fur celui 
& blafphemabunt Curiam qui empêcheroit la convocation du Con- 
Romanam , qu.e tantam fi- cileî Tout le monde criera contre la Cour 
dei confufionemprocuravit. de Rome , & la couvrira de reproches 
Secundo , nonne omnes amers , pour avoir caufé dans la foi un fi 
fideles , qui fciunt pradic- horrible renverfement. 
to$ hareticos effe ad Conci- a®. Tous les fidèles i qui favent que les 
lium vocatos , remanebunt Novateurs dont ils s’agit , ont été citez au 
fiupefacfi , & putantes Concile , ne feront ils pas faifis d’étonne- 
qu'od propter hujufmodifu- ment > & jugeant fur le refus de V. S. 
gam , nofira docirtna jal- que la doctrine dont le S. Siège à toujours 
fa fit , cum ipfi non au- fait profeflion , eft faillie, parce que nous 
deamus defendere , fequen- n’ofons pas en prendre la défenfe , n’cm - 
tur hxrefim Bohœmorum ? braderont- ils pas les nouvel es erreurs î 
prxfcrtim cum illi jam II y a d’autant plus de danger que cela 
plurics & nunc proximis n’arrive, que leurs Auteurs ont eu plus 
diebus d.ffuderint per to- de foin d’innonder [non-feulement ] tou- 
tam ’Alemantam libellos te 1 Allemagne , [ mais encore tous les 
famofos , continentes cir- païs de la Chrétienté, de Thefes & d’au* 
citer triginta arttculos con- très ] Ecrits pernicieux , qui contiennent 
tra fidem , prafertim con- divers articles contre la foi & fur-tout 
tra fatum ccclefiafiicurn .... contre la Hiérarchie. Que diront donc 
Jjuid ergo duent Catho- les bons Catholiques , fi nous réfutons 
l/ci , fi pofi collatam au- d'entrer en difculîion , après que l’on 
dientiam fugimus ? Et ad- nous en a ouvert toutes les voies > D’ail- 
vtrtat S. y. qttud major leurs Y. S. aura la bonté de remarquer , 
pars que 
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que prefque toute cette nouvelle doc- 
trine eft contraire [ à l’ancienne doctri- 
ne ] du S. Siège , ëc que [ de la favorifer 
ou mêmes la tolérer , ] cela décrieroit 
horriblement la Cour de Rome. 

3 0 . Comme on a eu foin de faire fa- 
voir par-tout que le Concile étoit prin- 
cipalement pour abolir & détruire entiè- 
rement les erreurs damnables des Nova- 
teurs de nos jours > quelle honte ëe quel 
deshonneur dans la luite pour l’Eglifc , 
fi cette entreprife demeure fans effet ! 
Qui ne voit donc pas combien eft grand 
le danger qui nous menace d’un renver- 
fement inévitable ? Malheur aux bons 
Ecclefiaftiques [ attachez à la vérité j ] 
que leur fort eft à plaindre en quelque 
endroit qu’ils fe trouvent ! 

4*. Que dira tout l’univers, quand il 
en aura connoiflance ? Ne croira-t-on 
pas que le Clergé eft incorrigible , & qu il 
fe plaît toujours à croupir dans fes defor- 
d'rcs ? Le tems palfé l’on a tenu des Con- 
ciles fans nombre, qui n’ont de rienfervi 
pour fa réformation ; les peuples efpe- 
roienc que celui-ci auroit un fucccsplus 
heureux. Mais fi l’on en empêche la cé- 
lébration , comme on l’entreprend , le 
monde dira de nous , que nous nous moc- 
quons &: de Dieu N des hommes: & n’y 
aï.int plus d’efpérance de voir nos abus 
réformez , nous deviendrons avec fujet 
la proie des Laïques , qui fe jetteront 
fur nous , comme autrefois les (éclateurs 
de Jean H us. Eh ! le bruit n’en eft déjà 
que trop répandu. Les hommes ont l’ef- 
prit & le coeur plein d’un venin mortel , 
qu’ils commencent à répandre pour nous 
faire périr, llsmaflacreront les Clercs ou 


pans illorutn articulorum 
tjl contra fedem Apofioli - 
cam & in dctraclionem Cu- 
ti. t Romanx 

Tertio , Cum fit ubique 
publicatum hoc Condition 
principaltter ejfe congrega- 
tum pro h.trcji Bohcemix ex- 
tirpanda , quanta poficâ 
confufio & ignominia erit 
Ecclcfix , fi re infect à re- 
cédât ! JPuantttm igitur 
periculum evidentis fub- 
verfionis immineat , quis 
non confident ? vxmiferis 
Clericis ubicumque reperti 
fuerint. 

Jjiuarto , quid dicetuni- 
verfus orbis , cum hoc ficn - 
tiet ? Nonne judicabit cle- 
rum ejfe incorrigibilem , & 
Telle femperin fuis defor- 
mitatibus fordefeere? CeJe- 
brata tôt funt diebus nofi- 
tris Concilia , ex quibus 
nulla fequuta eft reforma- 
tio. Expeftabant gentes ut 
ex hoc feqiteretur aliquis 
fruclus : fed fie diffolva- 
tur , dicctur qubd nos irri- 
demus Deum & homincs. 
Et cum jam nulla fpes ftt- 
pererit de noflra correÙto- 
ne , irritent mérita laïci in 
nos more Hufjlflarum : & 
certè fama puhltca de hoc 
e/K Atitmi hominum prx- 
gnantes funt , jam tnci- 
piunt evomere venenum , 
quo nos périmant : puta- 
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bunt fe facrifieium prxfia- les dépouilleront de leurs biens , & croi- 
re Deo , qui clencos aut ront faire un facrifice à Dieu ; parce qu’ils 
trueidabunt , aut fpolia- leur paroîtront arrivez au comble de tous 
bunt : quoniam reputabun- les vices. Ainfi les Clercs deviendront l’ob- 
buntur jam in profundum jet de la haine de Dieu 8c des hommes j 8c 
• mxiorum veniffaficut odto- comme déjà ils ne font pas trop aimez , 
fbeo & mundo : & cum alors il n’y en aura pas. un qui échappe. 
tnodica nuncad eos fitdevo- Or le Concile dont il s’agit , étoit une ef- 
tio, tune omnis peribit.Erat pece de barrière que l’on auroit oppofée 
ifud Concihum quoddam aux mauvaifes intentions des féculicrs , 
rctinaculum fxcularium : qui voïant toute cfperance nous man- 
jed cum viderait fpem om- quer , en prendront une licence effre- 
nem dcficcrc , laxabuntha - née , Êc nous perfécuteront ouvertement. 
benas publice perfequendo Ah ! quel honneur pour la Cour de Ro- 
4 nos. Ah ! quis honor erit me , qui aura empêché un Concile d'où 
Roman a Curix,quA Conci - fe {croit enfuivie une heureufe réforma- 
lium congregatum pro re- tion ! Il cft hors de doute que , comme 
formatione turbavit? Certe elle aura été la caufe 8c la (ource de tant 
totumodium , totaculpa& de maux , la haine, le blâme 8c l'igno- 
ignominia transferetur in minie en retomberont fur elle. 
illam, tanquam caufamau- 
ctriccmquc totntalorum. 

Ah ! Bcatiffme Pater, ab- Ah ! Très-Saint Pere ,à Dieu 
fit à S • V. ut unquam dici ne plaife que V. S. donne jamais fujet 
po/fitfu/ffc tantorum malo- qu’on puifle l’accufer d’avoir été auteur 
rumeaufam : rcquiretur de de fi grands malheurs ! Vous êtes ref- 
manibus vcftr/s fanguis pe- ponfable , & l’on vous redemandera le 
rcuntiurn : de omnibus mi- lang de ceux qui feront péris. Il vous 
nutatim oportet in illo di- faudra rendre compte en détail de tou- 
finclo Dct judicio reddere tes chofes au tribunal rigoureux de la 
rationern. JOuid tune dicc- juflice divine. Que direz- vous alors? 
• tis? quant rationern allega- quelle raifon pourrez- vous alléguer ? Si 
rc poteritis? Sieiquifcan- Dieu menace d’un fi terrible jugement 
dalivat unum de pufitlis celui qui eft un fujet de fcandale à l’un 
Ecclcfix,tam tcrrtbile judi- des moindres membres de l’Eglife j que 
cium minatur Deus , qmd fcra-ce , fi par fa faute l’Egbfe entière 
fict , fi contingat univerfa- vient à être feandalizée ? 
lem fcandaliz-ariEcclefiam? 

Cert'e , A 
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A rom dire le vrai , tTnE’s-SAiKT 
Pe R e , 1 & à ne yous rien diiîimuler » 
tout le inonde cft fi fort feandalizé du 
feul bruit qui s’eft répandu du refus que 
vous faites , que c’eft quelque chofe d’in- 
compréhenfible. Qu’cn arrivera - 1 - il 
donc , fi , ce qu’à Dieu ne plaife , vous y 

{ >erféverez ? Chacun dit aujourd’hui dans 
'amertume de fon cœur : hélas ! Nous 
efperions que ce nouveau Pontife rache- 
teroit Ifraël Sc délivreroit l’Eglife ! Au 
nom de Dieu, [Tre’s-Saint Pere,j 
que V. S. ne prenne aucune part à un h 
grand fcandale. Quand bien mêmes elle 
lcroit fùre que la tenue de ce Concile lui 
coûteroit la vie , qu’elle ne fe laiffe pas 
envelopper dans un deshonneur dont elle 
ce fauroit jamais fe laver , & quelle ne 
fouffre point que nous voiïons des fcan- 
dales fi affreux. Si dès vos premières an- 
nées & dans la fuite , fi avant que d’ètrç 
revêtu de la pourpre & depuis que vous 
l’avez été , vous avez toûjours donné des 
preuves d’une vie intégré & fans repro- 
che j fi vous vous êtes toûjours fait un mé- 
rite de cultiver la vertu & de faire la guer- 
re au vice i aujourd’hui que vous tenez la 
place de Dieu fur la terre , combien plus 
ctes-vous obligé de continuer cette con- 
duite î Si ce cjue l’on publie , s’exécute , 
quand vous viveriez dans la fuite comme 
S. Pierre, vous ne trouverez jamais nulle 
créance 5 & l’on croira que tout fe fait à 
Rome avec de'guifement & diffimulation. 
C’en eft fait , fi V. S. fe prête à une action 
fi deshonorable , on ne fera plus nul fonds 
far perfonne. 

Je puis encore ajouter , que tout ce qui 
fe fera dans ce Concile , fe fera au nom 
de V. S. ainfi tout l’honneur & tout le 

mérite 


Certe , ut rnhil tartan* i 
tam omnes fcandalizatè 
funt pro hac duntaxat fa- 
ma.quod mirabilc eft. <fuid 
igitur fiet , fi , quod abftt , 
confummabitur ? Dictent 
jam , * nos fperabamus 
quod hic redemturus effet 
ifrael. Pro Deo abftineat C. 
S. F- à tanto feandalo t 
etiam fi feiret fe occident 
dam ratione hujus Concis 
lii i non permittat fe tant 
indelebili ignominiâ nota • 
ri , & tanta fcandala fe- 
qui. Si in juventute & i» 
omni atate , fi ante digni* 
tatem Cardinalatûs & pofi 
femper ofiendifiis figna in - 
tegritatis & fan [titan s : 
fi femper fuiftis nutritor 
bonorum morum & ptrfe « 
quutor malorum : quanti 
magis nunc facere dcbe« 
fis , cum vices Dei geritit 
in terris ? Si modo hoc 
fiat , fi poftea vixeritis 
ut Beatus Petrus , nun - 
quam crtdemini. Puta- 
bunt homines omnia fitfè 
fieri. Jam igitur de null » 
homine nec fpes nec fides 
habebitur , fi tali macula 
S. V. permittat fe inqui - 
nari 


De in de quidquid fit , fit 
nomine S. V- & omms laus 

D & 

9 Lac. 14. 11. 
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C~ meritum erit vcjlrum. 
Deindè , nonne Dominas 
Martinus prias mtjit Do - 
minutie S an cl a Crucis > & 
pojleà dédit ijlam ficulta- 
tem ad procuranditm pa- 
cem inter Reges chrifia- 
f. D- nos ? Jjiuicqüid fit , pro- 
dejfe potejl , noccre non 

potefl Jïlgot mal a 

tx ilia guerra Jequi pof- 
fent , fi perfeveret » alias 
fcripfi Sanclitati vef- 
4ra 


»4 

mérite vous en reviendront. Au refte , 

[ Tre’s-Saint Pere > combien d’au- 
tres Conciles a-c-on convoqué pour des 
caufes de bien moindre importance î] le 
Pape Martin V. après avoir envoie le 
Cardinal de Sainte Croix en qualité de 
fon Légat , ne permit il pas d’aflembler 
le Concile de Bafle , par le feul motif de 
rétablir la paix entre les Princes Chré- 
tiens î Quoiqu’il en foit , celui - ci peut 
procurer de grands avantages , êc ne 
peut avoir nulle mauvaife luite. 1 • 


Ttem , qu'ta magna dif- 
tordia ejt inter civitatcm 
Bambergenfcm & Fptfco- 
pum & Capitulum , qux 
tf fupra modtim perlculo- 
fa propter vicinitatem h.e- 
reticorum : Conciliant dat 
eperam ad interponendarn 
Je pro coneordia , & vo- 
xant atranique partem » 
E. qu e ja,n vetut. Si ergo 
aijfolvatur Conciliam , 
'difeordia iflx non tollen- 
tur , fed augebuntar > & 
traheitt pofl fe militas alias 
t évitâtes v & oppida . . . 
Etre qttomodo omnia mi- 
rabtl/ter fe d/fponant ad 
tverfionem fat us Ecdefea- 
Jlici. ideo mérita facienda 
fuit , dr ejl furnma & 
exact a diligentia > ut om- 
îtes 


Le différent qui divife les perfonnes 
qui le demandent & ceux qui y font ci- 
tez , [ eft d’une conléquence incompara- 
blement plus grande ; 1 & j’ai déjà en 
l’honneur de roprcfcnterà V. S. les maux 
infinis qu’il caufera .s’il n’eftaffoupi. J’ai 
prisaufiï la liberté de lui expofer qu’il s’efl 
élevé entre la ville p de Calais , le village 
de Quemes & l’Evêque de Boulogne > 
entre pluficursj Chapitres 6c leurs Lve- 
ques , une divifion extrêmement dange- 
reufe à caufe de la proximité des héréti- 
ques. Déjà les parties font prêtes à venir 
au Concile où elles font invitées, & qui 
intermettra fon autorité pour les réconci- 
lier. Si donc l’on empêche la tenue du 
Concile , ces divifions , bien loin de cef- 
fer, s’augmenteront de plus en plus , 8c 
entraîneront après elles une infinité d’au- 
tres Villes 6c Villages. Avouons donc que 
toutes chofes tournent d’une manière què 
l’on ne peut comprendre > à renverfer en- 
tièrement l’Eglife. Vous voïez par-là > 
t Tre’s-Saint^Pe RE , 1 qu’il etoit im- 
portant, & il l-’eft encore autant que ja- 
mais , d’ufer de toute la diligence pofll- 

ble > 
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ble , pour aflcmblcr tous les Prélats au 
lieu du Concile > afin que là de l’autorité 
de l’Eglife univerfelle on convînt d’un 
moïen proportionné à la grandeur du 
mal , & propre à prévenir ce defordrc. 
Que filon perfifte à ne vouloir pas tenir 
le Concile > au nom duquel les Novateurs 
font requis de comparoître > & delà tenue 
duquel on les a aflurez , que diront ceux 
qui y ont appelle 8c qui le demandent } 
N’eft il pas a craindre qu’ils ne fe rebut- 
tentdcce qu’ils ont Ggénéreufemcnt en- 
trepris , ce qui feroit le dernier des mal- 
heurs i De là qu’arrivera-t-il ? Les Nova- 
teurs en prendront une audace effrenée j 
& les bons Catholiques n’en auront que 
des fujets de défiance & de crainte fans 
nulle elperance,& feront [peut-être 1 con- 
traints de faire avec leurs ennemis une 
paix ç plus pernicieufe que la guerre mê- 
me. ] 11 cft donc vrai de dire que l’cfpe- 
rance d’un Concile a de grands avantages, 
quand memes on n’y termineroit rien j 

K uilqu’elle empêcheroic le nombre des 
lovateurs de fe grolfir.En vérité, 1 T re’s- 
Saint Pere j permettez moi de le dire , 1 
ôter cette efpcrance aux Appellans, c’eff 
armer leurs ennemis, ôc leur permettre 
ouvertement d'opprimer [ les plus faints ] 
Ücclefialtiques avec plus de fureur que 
ne feroient des hérétiques déclarez. 
Quoi ! il ne nous fuffifoit pas d’avoir con- 
tre nous 'es différentes fectesde ceux-ci: 
il faut encore noui attirer fans fujecl’in* 
dignation [ des Apptllan^ ] & de ce nom- 
bre infini de Laïques recommandables 
pour leur piété & leur lavoir, [ qui leur 
font attachez ! ] Lorfque l’on (aura cela 
danslemonde,n’cft->lpasà craindre que 
l'on n’en prenne occafion, les uns de ca- 

nonizer 


nés Pr.tlati hue confluè- 
rent , ut unanimi ce n feu. 
fu per umverfam Ecclejiam 
imponerctur ali quod nota- 
hile fubjidium pro bac rc.... 

Çhjod Ji dijfolvatur Conci - Fj 

hum , cujus nom inc illi 
requifiti funt » CT etiam - 
promiflio facla , quid dir 
cent élit ? Nonne dimit- 
tent hoc quod inceperanti 
qtiod erit maximum dam- 
tium. Et audacia nimia 
dahitur hxreticis > & no ■* 

Jlris dtjfîdcntix abfquc om - 
ni fpc incutietur timor » 

& cogentur concordarc cum 
h.treticis: quoniam ijla fpes 
ntult'um p i ode fl , etiamfi 
nthil Jcquatur > quia re- 
tinerct homines ne adbx- 
reant h.ereticis .... Verc , 
ve r 'e , hoc ejl. ponerc g! a - 
dium in manibus eorttm » 

& date ci s exprejfam li- 
ccnfiam , quod trruant Ju- 
per Clcricos vehcmentiùs 
quàm hxretici. Ecce non 
JuJJic/cbat nobis Bohæmos 
intmicos habtre , ni fl gratis 
faciamus nobis tnimicam 
tan tant multitudiuem no - 
b ilium fxcularium. jQuan- 
do ijla narrabuuttir per 
orbem , nonne alii cvm - 
mendabunt quicqutd fece~ 
rint illi militarcs aiver- 
fus nos ? Nonne CT altt 
final i ter contra nos accen- 
dentur CT provocabitntur? 

Ecce 
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Ecce in quantis periculis nonizer ce que ces Ecrivains audàcieux 
fumus , qux ut vcrum ii- ennemis de la Cour de Rome ont écrit 
camus > nos in nofipfos contre elle » & les autres de fe foûlever & 

concitamus de s’aigrir contre nous ? Voilà quelle eft la 

• grandeur des périls qui nous menacent, 

. ou pour mieux dire, que nous faifons naî- 

tre contre nous-mêmes. 

Fol. xxx. guantum fuccejftt mihi [ Hélas ! Tre’s-Saint Pere,] 
I. A. contra fpem! putabam quoi que je fuis éloigné de mon attente / An 

S. V. mitteret mihi Jubft- lieu que je croïois que Votre 
dium petitum , & nuntiat Sainteté’ accorderait le fecours 
ut praiiiccm iiffolutioncm qu’on lui demande avec tant d’inftan- 
Concili.Et ftdicat S.V-ha- ce , elle m’ordonne de travailler moi- 
buimus g uc r ram : ego ref- même à rompre le Concile. Que fi el- 
pondebo, quoi etiamjiguer- le me dit que les guerres précédentes 
ra aihuc iurarent .etiamfi ne permettent pas (a tenue > je pren- 
ejfetis certi pcrdcrc Romarn drai la liberté de lui répondre , que 
totum patrimonium Ec - quand mêmes nous ferions actuellement 
cleft.t, potins fubveniendum en guerre, & que Vôtre Sainteté* 
tjl fiiei & antmabus , pro ferait fùrc de perdre Rome & tout le 
quibus Dominas nofterfE - patrimoine de l'Eglife , il vaudrait in- 
SVS CHRISTVS mortuus comparablement mieux abandonner les 
tfl , quàm arcibus & ma- places fortes & les villes-mêmcs , & fe- 
niis civitatum. chariot eft courir la foi 8C les âmes qui périflent , 
Chri/lo una anima , quàm pour lcfquelles cependant N. S. J. C. 
non foliim patrimonium eft mort. Une feule ame eft infiniment 
temporale Ecclefia , fei plus chere à ce divin Sauveur , je ne 
etiam calum & terra. e Vti- dis pas que tous les biens temporels de 
que ,cumnec calum& terra l’Eglife , mais mêmes que ni le ciel ni 
fafta ftnt ad ftmilitudinem la terre entière j puifque ni l’un ni l’au- 
to imaginem fuam,nec pro tre n’ont point été faits à fa reffemblan- 
illis mortuus ftt, principa- ce & à fon image, & qu’il n’a point don- 
le ojftcium veftrum , BEA- né fon fang pour eux. Ainfi , Tltrl’s* 
TI S S I ME PATER, Saint Pere, le plus important de- 
eft fahare animas , imi- voir de VotreSaintete’ eft de 
tando veftigia chriftiqui s’appliquer à fauver les âmes , fuivant en 
dixit : * Non fum mijfus , cela l’exemple de Jesu s-Chri st, qui 
nijî ad falvandas oves que a dit Je ne fuis envoie que pour làuver 
perierant de domo jfrael. les brebis perdues de la maifon d’Jfraël. 

Non Ce 

* Matth. If. 14. 
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Ce n’eft pas que je prétende qu’il fa il- Mon dico ejfe ncgVtgcnd.it* 
le négliger le temporel > mais il faut fai- tcmporalitatem , fed dico 
re infiniment plus de cas du falut des multo pluris effe xfiiman- 
ames. dant antntarum falu t cm.... 

Je prendrai encore la liberté de vous Et xonnulli jam ccgita- E» 

dire, [ Tre’s-SaintPere,] que bant in/re treugas cum b.e- 
quelques-uns méditant déjà d’entrer en rcticis , qui auditk fiant i 
accommodement avec les Novateurs, ont Conctlit , fperantes bine 
été retenus fur ce qu’ilsontappris que l’on aliqttid contra illam h.t - 
demandoit un Concile, & qu’ils efperoient refit» concludi , deftite- 
que les nouvelles erreurs y feraient con- runt. Si modo dififiolvatur 
damnées. Si aujourd’hui Ion empêche le Conciliât» , nonne populi 
Concile de s’aflcmbler, ne devons-nous Germanix videntes Je note 
pas craindre que les peuples d’Allema- foliitn dejlitutos ab Eccle- 
gne , [ de France & des autres pais , ] fia , fed dcccptos , concor - 
voïant qu’il n’v a poi nt de fecours à atten- dabunt cum h.ercticis & 
dre de la part ae l’Eglifc , & que [ la cour fient nobis inimicitiorcs 
de Rome] les joue , ne s’unifient aux hé- quant illi ? Beu , beu! 
rétiques , 6c ne conçoivent contre nous quanta ifia crit confufio! 
plus d’indignation que ces derniers ? Hé- Finis pro certo efi ; jam , ut 
las, hélas ! Jufqu’ou n’ira pas ce defordre? video, feettris ad radium 
On ne peut disconvenir que la fin ne foie pofita efi j inclinât a c(l ar- 
proche. Déjà je vois la cognée à la racine hor ut cadxt ,nec potefi diu- 
dc l’arbre , qui cft panché vers la chute, fie tilts perjifiere. Et ccrtc cum 
qui ne peut fubfiftcr plus long-tcms : ou per fie ftare pojfct , nos ip - 
pour mieux dire, nous le poufions nous- fiant ad terrant prxcipita- 
même pour le renverfer,lorfqu’il pourrait mus. Saltmt qui non vult 
fe foûtenir par lui-même. Au moins que prxbcre fidei fubfidia , non 
celui qui refufe de fecourir la foi, [ qui cft prxbeat impedimenta. Ecce 
en fi grand danger , ] n’empêche pas que qttot rttala , quot ficandala 
les autres ne le faflent. Voïez , [ je vous ex tait dijfolutione fequen- 
fupplie , T R e’s-S A i N T P E R E , ] les tur. Et pofito quod nibil 
maux infinis , les fcandàlcs fans nombre corurn bonorum , qu.t prx- 
qui naîtront de cet obftade. Sitppoions dicia fiunt , ex hoc Concilia 
mêmes que le Concile ne procurât aucun fcqueretur , fi perfieverent , 
des avantages que j’ai détaillez, fi ces mal- tamen fi diffolvatur , om- 
hcurscontinuoicnt encore} au moins cha- nés dicent : fi non fiuijfct 
cun dira-t-il, en cas qu’il ne feticnnepas: diffolutum , tôt & tanta 
fi l’on ne l’avoit pas empêché , il auroit botta proccffiffent > c?* co- 
produit tous ces bons effets j 5c tout le blâ- tut» hoc Sanciitati ve/lrx 

me E irn- 
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imputabitur , nec ur. quant 
poterit banc maculant ab- 
ficrgere. Pcrmittat ergo 
curfttm fteum facere , ex 
quo per ali a pr.ecedentia 
Concilia , & per pr.tdecef- 
forent vefirum inchoatum 
ejl . ... ►. 

Item , BE ATI S SI ME 
T A TE R » per hujujmodi 
prorogationem non tollun- 
tur fcandala , qux narra- 
ta funt . Ejfettt interrogan- 
di hteretici , fi volunt tx- 
pectarc ufque ad annum 
cum dimidto , ut non dif 
feminent virus fuient. Ef- 
fent & interrogandi qui 
feandalizantur de defor- 
ntitate Cleri » an intérim 
velint fuperfedere. Ecce 
quotidie pullulât ifia h.c- 
refts : illi quotidie fedu- 
cunt Catholicos , aut vi 
opprimant : non perdant 
minimum temporis tuomen- 
turn. Jjtuotidtè nova fcan- 
dala ex deformitate Clc- 
ricorurn infurgunt , C ni- 
bilominiis proviÇiones ex 
remedio procrafiinantur .' ... 
Car S. V. fe rnutavit ? .... 
J^uid timet S. V- ? jQu?- 
mam tant mandé tant juf- 
tc vixit , quoi potins alii 
deberent t liant titnere , 
quant ipfi alios. Ccrté 
magna admiratio omnes 
cepit tahu au di en do. Et, 
ut 


iS 

me en retombera fur V. S. à qui il fera im» 
pofîibie de fc jamais laver de cette tache. 
Qu’elle ait donc la bonté de laiffer aller le 
cours de cette affaire; vu qu’elle a été [ II 
heureufement ] commencée par ces célé- 
brés Congrégations du ficelé paffé , & par 
[ le Pape Clément VIII.] l’un de vos 
SS. prédcccffeurs. 

Encore un coup , T a e*s-S aikt 
P e r e , en différant de la forte de remé- 
dier au mal , on n’éteint point les fean- 
dales que j’ai pris la liberté de vous ex- 
pofer. Il faudrait demander aux Nova- 
teurs , s’ils veulent ccffer pour quelque 
tems de répandre le venin de leur perni- 
cieufc doctrine > Se confulter ceux à qui 
les defordres du Clergé fonedes occafions 
de fcandale , s’ils font difpofez en atten- 
dant à difeontinuer de s en offenfer. Il 
n’y a qu’à ouvrir les yeux pour voir que 
cette nouvelle doctrine fait tous les jours, 
de nouveaux progrès. Tous les jours fes 
auteurs féduifent les bons Catholiques 
ou oppriment par la violence ceux qui ré- 
fiilcnt à leur féduétion- Ils ne perdent 
aucun moment , Se fc donnent toujours 
des mouvemens continuels.Tous les jours 
le dérèglement des Ecclcfialtiques faic 
naître de nouveaux fcandalcs j SC cepen. 
danc on apporte du délai à prendre les. 
moïens d’y remédier ! D'où vient 
[T r e’ s-Sa int Pire >pcrmetteZ'moi de 
vous le demander , ] d’où vient ce chan- 
gement que l’on remarque dans V. S. ? 
Quel fujet de crainte peut- elle avoir ? Scs 
mœurs ont été ii pures. Se fa vie fi irrépro- 
chable, que les autres auraient plus de fu- 
jet de lacraindre qu’elle les autres. Je puis, 
l’aflùrer qu’à ces nouvelles tout le monde 
a été frappé d’un étonnement extraordi- 
naire. 
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ïiaire. Et» pour ne lui rien di.'Timulcr de 
ce que Ion dit, je dois lui ajouter , que 
quelques-uns craignent que les fàcheu- 
fes &: longues infirmités ne lui permettent 
pas de remédier au mal aulU promtc- 
nicnt qu’il feroit à propos. 

On admiroiedans V. S. une confiance 
& une fermeté qui lui étoient des vertus 
ordinaires ; & aujourd’hui cet heureux 
caractère eft changé tout à coup fans nul 
examen des circonllances prefentes 1 On 
dira tour ce qui fe peut imaginer , le mon- 
de ne fe perluadera jamais que cela fc 
fafle pour une bonne fin. Mais j’entends 
dire que le fujet de crainte qu’ont quel- 
ques-uns , e’ell que dans ce Concile on 
ne prive l’Eglile de fes droits temporels. 
Plaifante crainte I Si ce Concile étoit com- 
pofé d'autres perlonncs que d'Ecclefia- 
iliques , peut-être la crainte feroit-clle 
légitime. Mais qui fera l’Ecclefiaftique 
qui confente à un femblablc décret > Il 
ne s’en trouvera point qui le faflent » non- 
feulement parce que ce feroit contre les 
SS. Canons , mais parce que cela- tour- 
neroit à leur propre préjudice. Quant 
aux Laïques , qui d’entre eux aflillera au 
Concile ? aucuns , ou au moins en très- 
petit nombre 5 & fi quelques Princes y 
envoient de leur part , ceux qu’ils y en- 
voïeront feront pour la plupart Ecclc- 
fialliques , qui ne donneront jamais leur 
«onfentemcnc à ce que l’on craint. D’ail- 
leurs , ce peu de Laïques qui s’y trou- 
vera, ne fera point admis aux voix, lorf- 
qu’il s'agira de décider fur les matières 
qui regardent l’Eg'ife. Au relie j’ai pei- 
ne A croire qu’il s’y trouve en tout dix 
Laïques prclents , peut-être mêmes pas 
cinq» je ne crois pas que ce Concile 

liait 


ut nihil eorum qu.t dicurt- 
tur tac c . wj , ali qui tintent 
quod forftan gravis & Ion - 
ga infirntttas non permit - 
tat S ■ V. itk mature conqu- 
ière ^ fient exped/ret 

Soldât S. V. confiant & 
firma ejfe , Cf nunc tam re- 
pente non exquifitis circum — 
Jlantiis fe mutavitl Die a* 
tur quicquid dtei potef, ho- 
mines non credunt hoc feri 
ad bonurn . Sed audio 
quod nonnulli trépidant 
quod in hoc Concilio debeat 
auferri temporaiitas ab Ec- 
cle fa. M'ira res! Si hoc Con - 
cihum non ficret per z tros 
Ecclefaficos,fo r fit an dubi - 
tandum foret. Sed qui s erit 
ife Ecdefaflicus , qui huit 
deternunationi confentiat ? 
Non folttm quia effet centra' 
fdem , fed quia redundaret 
in detrimentuni eorum. De 
Laids qui s erit ? nulli , aut 
paucifjimi. Et fi forftan 
aliqui Principes mutant ». 
mutent pUrttmqite Eccle- 
faficos viros , qui nullate- 
nits confentirent. Nec illi 
pauci Laid , qui erunt 
admittenturad vocem , tibi 
agitur de relus Ecclefiafli - 
cis.-Et z'ix puto , quod de- 
ccm tn toto domine fccu/a- 
res hic erunt perfonaliter ». 
CP forte non quwque.Dcin- 
de non puto , quod hocCon- 
c ilium fit fut u non rnajus 


F, 
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(jti'am rifanum rcl Cou- foie plus nombreux qu’ont été ceux de 
fiantienfe , née tamen ibi 1 i le 6c de Conllancc j cependant ni dans 
fuit traclatttm per Conci - 1 un ni dans l’autre on n'a point propofé 
Hum , an temporalités de- d’ôter à l’Eglife fes droits temporels. De- 
Itat ab Ecclefia tell i. ruto puis la pallion du Sauveur jufqu’à ce 
u faite ad hune dtcmapaf- jour , il s’eft tenu , autant que je puis 
fiouc Demi ni fuijfe circiter juger , environ cent Conciles , dans nul 
ce ntton Concilia cclclrata , dctquels on n’a agité cette matière : quel 
(j itinullo connu hoc fuit fujet a-t-on de craindre que dans ceiui- 
agitatum .£htomodo tintât- ci la queftion luit terminée au préjudice 
dttm cjl , quod in iJ}o auferri de l’Eglifc ; Outre cela , jamais il n'y a eu 
debcat? A r cc etiarn unqttam de Concile légitimement allemblé , où le 
fuit aliquod légitime con- Saint-Efpric ait permis que l’on ait déci- 
gregatum Concilium , in dé quelque choie contre la foi > pour- 
quo spirttus S an cl u s per- quoi le craindre de celui-ci ? C’cltcede- 
iniferit ahquid contra fi- lier de l'allilàancc du Saint- Elprit. 
dem determinari : car tt- 
tnendum cjl contrariai» in 
hoc ? hoc cfl difiidere de Spi- 
ritu San cio. 

Sed vereor ne contingat Pour moi , j’ai bien un autre fujet de 
tiobis , ficut contigit fu- crainte > je crains que nous n’aïons le 
d.eis , qui dixerunt : * Si même fort qu’curent les Juifs , qui di- 
dimittimns Lune, ventent foient en parlant de Jl.sus-Chk.ist : 
Romani & tollcnt locttm Si nous le laillons faire , les Romains 
nofirttm & gentem. Ità & viendront, 6c le rendront maîtres de nô- 
tios dicimus : fi admittimus tre ville 6c de notre nation. Nous difons 
fieri Concilium , ventent la même chofe qu’eux : lî nous laillons 
Laici ,& tollcnt tcmporali- tenir le Concile , dilons nous , les Laï- 
tatemnofiram. Sed fient ju- ques viendront , 6c le rendront maîtres 
fio Dci judicio factum fuit, de nôtre temporel. Mais , comme il cil 
quod fudxi perdtdcrunt lo- arrivé par un julte jugement de Dieu , 
cttm Juutn, quia noluerunt que les Juifs ont perdu leur Ville , par- 
dimittere Chrifium : ità & ce qu’ils n’ont pas voulu laitier agir J. C. } 
jufio Dci judicio fiet , quod de même il arrivera par un femblable 
quia nolumus dimittere jugement que , pour ne vouloir pas laif- 
Conctlium fieri, perdemus 1er tenir le Concile , on nous enlèvera 
tcmporalitatcm nofiram,& nôtre temporel; 6c plut à-Dicu que nous 
utinam non cor para & uni- ne perdions pas aulli 6c nos corps 6c nos 
mas ! âmes 1 

Jouait- Lorf- 

* Joui. u. 48. 
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Lorfque Dieu veut affliger un peu- 
ple par quelque malheur , la première 
choie qu’il fait , eft de permettre que l’on 
ne s’apperçoive pas des périls , fie que l’on 
n’y fafl'e aucune réflexion. Il femme que 
la meme chofe arrive aujourd'hui aux 
Ecclefialliqucs que je ne me laffe point 
d’accufer d’aveuglement. Ils voient le 
feu qui les menace,8c néanmoins ils cour- 
rent s’y précipiter comme des aveugles. 
Le bruit qui fc répand de l’oppofition au 
Concile , fait bien mal parler , donne d’é- 
tranges foupçons , & aigrit les efprits. 
C’eft une chofe que l’on a peine à com- 
prendre : je vois que les Conciles fe font 
toujours attachez à défendre , à affermir 
& mêmes à augmenter la puiffance 8c la 
liberté de l’Eglife ; 8c nous craignons au- 
jourd'hui qu’un Concile détruite l’une 8c 
l’autre ! 


Mais je veux bien accorder quelc Con- 
cile agiffe contre les droits temporels de 
l’Eglile : il nous reliera encore , fi l’on en 
empêche la tenue , un péril incompara- 
blement plus à craindre , qui ell celui où 
ell la foi, comme je l’ai déjà fait voir plus 
clairement. Peut-être aulfi , [ me dira 
quelqu’un , ] y donnera-t-on quelque at- 
teinte à l’autorité du Pape ? Pure chimè- 
re. 11 n’ell pas à préfumer que perfonne 
y conclue rien contre les SS. Canons 8c 
les Décrets des SS. Pères; 8c le S. Efprit 
ne permettrait pas qu’on le fît. Si nos pè- 
res avoient été auflî fufceptibles de cette 
crainte frivole , que nous en fournies fai- 
fis , jamais on n’auroit tenu aucun Conci- 
le. Mais » fi cette crainte nous allarme» 
pou rquoi n’y apportons-nous pas de remé- 


Jïuando Deus vult ali- 
eut populo aliquod infortu- 
nium immittere , primo dif- 
ponit utpericula non intel- 
ligantur , ncque confidereu- 
tur. Ità videtur nunc con- 
tingere viris Ecclefiafiicis, 
quos f*pè redarguo ejfe cœ- 
cos , qui vident ignem , à" 
nihilominùs curruntverfus 
ilium, ifte fonus dijfolutio- 
nisConcilii fiermonem habet 
mali & fufpicionem géné- 
rât & homines irritât. Mi- 
ra res ! Per Concilia inve- 
nio roboratam atque defen- 
fam & au clam Jemper po- 
te fiat em Ecclefi ie & liber - 
tatem Ecclefiajlicam , & 
nunc timemus debere tolli ! 

Sed ejlo , decernendum 
fit ut tollatur temporalités : 
adhuc m a jus periculum e (l 
fidei , fi dijfolvatur Conci- 
lium , ut Juprà clarine pro - 
batum efi. Ferfitan quod 
prajudicabitur authoritati 
fummi Pontificü in aliqui - 
bus : non puto aliquem de- 
bere confentire contra Ca- 
nonicas fanfliones decreta- 
que fanflorum Patrum , nec 
Spiritus fanflus illud per- 
mise t. Nunquam fuiffet 
celebratum aliquod Conci- 
lium , fi hujufmodi timor 
invafijfet corda Patrum no- 
firorum , ficut invadit no- 
fira. Sed, & fi hune timo- 
rem habemus , cur non op- 
F poni - 


*1 

pont mus remedium ? Curad Je ? Pourquoi vouloir nous précipiter 
evitandum unum malum , Jans un plus grand mal, pour en éviter un 
volumus incurrere majusî moindre ? Voici, [ T R ts-S A i NT Pere] 
Ecce remedium ad hoc. le remède convenable. 

Que Vôtre Sainteté* ait la 
bonté d’envoïerau lieu du Concile t^uel- 
Mittathuc S. F. ait quoi ques-uns de Meffeigneurs les Re'veren- 
ie ReverendijJimis Dominis dillîmes Cardinaux 8c des Prélats le? plus 
Cardinalibus cr aliquos no- éminents par leur piété , leur favoir , leur 
v tabiliores Prxlatos , qui re- attachement au S. Siège 8c leur amour 
periri po[funt,& bene ajfec- pour le bien général > qu’elle appuie ce 
tos Sedi yipoffolicx , & qui Concile de tout Ion crédit fie de toute fon 
fint bene inclinati ad boni* autorité } qu’elle fe lervc de tout fon pou- 
univerfale : det S.F.om- voir pour l’avancer 8c le faire réüilir } 
ncmfavorem pojjlbile huic qu’elle lui écrive des Lettres pleines de 
Concilio ; promoveat ipfum fa tendreffe paternelle , exhortant les Pé- 
quant'um potcjl : feribatei res qui le compofcront à le prêter aux 
lit feras benignas, exhorta n- œuvres faintes que l’on y propofera , s’of- 
io ipfos ad fancla opéra qux frant elle-même, fiée. qu’elle accorde 
proponuntur offerendo fe , avec bonté ce que le Concile jugera à 
&c. ilia qux Concitium pe- propos de lui demander ; qu’elle réforme 
tit à S. F. benigne concédât fa Cour , comme elle a commencé avee 

etiam (i quidreflat édification de le faire , s’il y relie encore 

reformandum in Curia , re - quelques abus ou quelques defordres : en- 
formet S. F. prout laudabi- fin qu’elle allure par fes Lettres ceux qui 
literinchoavit. F.tiam feri- demandent le Concile , que fi les Pères de 
batijlis, fi quided quod vi- cette fainte Aflcmbléc jugent qu’il y ait 
dcatur r/fis de Concilio per des chofes que VÔT R e S a I N T ETE ’ doi- 
S. F. e(fe faciendurn pro bo- vc faire pour le bien de l’Fglifeuniverfeb- 
no univcrfalis Ecclefix , I e * elle eft difpolec à s'y emploïer toute 
quod efl totis viribus para- entière. Je fuis perfuadé , [ T R e’ s- 
ta. jQuando if}i talia -vide - Saint P e r e , ] que ceux qui com- 
bunt cr audient , in verita- poferont le Concile , fachant que vous 
te puto , quod etiam f habe- ctes dans ces difpofitions , Sc en vot ant les 
retit m %Utm animum , mu- effets , ilsqtiitteroicnt leur mauvais def- 
tarent ilium , à 1 non fo’iim fein , fuppofé qu’ils fuffent capables d’en 
ftudebut confervare autho- avoir, 8: au rotent foin non-fculcmentde 
ritatem Sedis Apoflolicx » conferver l’autorité du S. Siège , mais 
fedauerere : quia tanto uti- aulli de l’accroître. Ils n’ignoreront pas 
Lut ejl me/nbi is , quanib ca- que ecla cft d’autant plus utile pour les 
put mem- 
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membres , que le chef en devient & plus put ejl potentias ac fortins , 
puilïant & plus en état de communiquer ut major virtus d/jfunda- 
plus de vigueur au relie du Corps. Mais , tur inmembra. Sedji vide- 
s’ils voient tout le contraire , par excm- ant contrarium ,verbigra- 
ple , ce que l’on publie de l’oppofition au tii , de diffolutione Conci- 
Concile, ils en prennent occasion de fean- lit ,• tune feandalizantur : 
dale > & il arrive ds-là, que cette fâcheu- & fequitur hoc , qit'od ubi 
fe nouvelle les rend ôi plus vifs & plus prias erant tepidi , hujuf- 
animez , de paifibles St tranquilles qu’ils modi vox reddet ipfos nsa- 
étoient auparavant. gis acutos cf ferventes. 

Il eft certain , [ Tre’s-S a i NT Pere,] In veritatc cum pridie Fol.xxxr. 

que les peuples [ de France ] murmurant cives hujus civitatis *• A - 

hautementees jours-ci du foupçon fini- conquerercntur de bac fuf- 
ftre que leur a donné cette oppofition au picione ortafuper d/Jfolutio- 
Concile , & demandant que l’on y remé- ne , pe tente s ut apponeretur 
diàt à caufe des fcandales qui en naî- remedium propterfcandala r 
tront , tous les Appellans font entrez en omnes de Concilio qtiodam- 
quelque manière dans une faintc fureur, modo verfi funtin furorem , 

& ont formé une nouvelle réfolution de & firmaverunt fe fortins ad 
perfifter dans leur appel : & autant que perfeverandum : & ut ex 
je l’ai pu comprendre par leurs difeours , diciis ip forum colhgere po - 
ils fontdifpolez à fouffrir lesderniéres ex- tui parati funtomniafufii- 
trémitez plutôt que de fe défilter. L’ex- nere anteqtiam recédant - 
ces de leur douleur a fait dire bien des Multa dixerunt , non tâ- 
châtes > mais il ne leur a rien échappé men contra honorent s • F. 
contre l’honneur de Vôtre Sain- imoeamexgeflisperomnenr 
tete’. Au contraire , ils en faifoient <t tatem valdè commenda - 
un élogt magnifique par l’énumération b ant s & proptereà reputa- 
de toutes les grandes actions de fa vie > Sc b ant non vcrifimile hoc pro - 
c’ell pour cela qu’il ne leur paroilfoitpas cedcre de mente S • F. 
vrai-femblable que ce fâcheux deflein 
vienne de fon propre mouvement. 

Celt aulfi pour la même raifon que je 
fupplic très- humblement Vôt r E Sain- Proptereà S. I'. diligenter 

tete’ , de faire de férieufes réflexions , advertat , quod ultra peri- 

3 u’outrc les périls que j’ai pris ia liberté eula fuprad/cla , etiam im- 
e détailler , nous fournies menacez d’un minet aliud periculum ma - 
plus grand mal encore s je veuxdire d’un jus , videlicct fchifmatis , 
fchifmc. J’en fuis dans une crainte extrè- de quo vehementer timeo , 
me » fi VotreSaintete’ perfifte fi S. F- perfeveret tn hoc pro- \ 

à pofta 
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pofito dijfolvendi 3 ifli nun- à vouloir empêcher le Concile. Elle peut 
quant conjciiticnt née proro- compter que jamais les Appcllans ne le 
galioni née tranflattoni : fouftriront, parce que, comme ils s’en font 
quia, utdixerunt tune, De- déjà déclarez, cela elt formellement con- 
crctum Conflantit hoc ex- traire au Décret du Concile de Conftan- 
preflè prohiber. Item vifi ce. Bien davantage , ils ont paru fairedes 
fnnt exprefle prote flore , proteftations cxprefles,que d’apporter cet 
quod procurare talia , cjl obftacle , c’eft empêcher l’cxtindion des 
tmpedire extirpationcm hx- héréfics , la réformation des moeurs, & 
rcfxum, reformationem tno- troubler la tranquillité des fidèles 5 & par 
rum , & quictem populi conféqucnt autorifer & nourrir les heré- 
chriftiani , & confequenter fies , les defordres , les di vifions & les hai- 
fovere hxrefes , pcccata , nés. Je conjure inftamment VÔTRE 
guerras & odia.guid hxefi- Sainteté’, de confidérer avec at- 
gnifleent, animadvertatob- tention ce que tout cela fignifie. Au nom 
feero codent Sanclitiis. Fro de Dieu ,[Tre’s-Saint P e r e , ] ne 
Deo non permittat , fibi ta- vous laiflez point inlpirer des fentimens fi 
lia perfuaderi , qui a timeo dangereux » car je tremble qu’il n’en arri- 
dijfldium in Ecclefia Dei. veune divifion dans l’Eglilc de Dieu. Je 
Vereorne advenerittempus, crains mêmes que nous ne touchions dé- 
dequodicit Apo flottes ,qu'od ja au tems , duquel l’Apôtre dit , qu’il 
oportetprimùm ut fiat dif- faut qu’arrive auparavant la révolte Ôc 

cefflo * video jamaper- l’apoltafie. Déjà je vois la porte ouverte 

tue» ojlium ad maximum à un horrible fcandale & à un renverfe- 
fcandalum & confnfiontm ment entier dans l’F.glife. Déjà je vois 
in Ecclefia Dei. Video jam Dieu qni a tiré l’épée lur nous } la cognée 
Deum vibrajfe gladtum fu- eft à la racine de l’arbre > le châtiment efl: 
per nos . fecuris adradicem près de fondre fur nos têtes. O Seigneur 
pofta efl ,flage!lum jam ap- Jésus! fecourcz vôtre Eglife que vous 

propmquat Tu Je su- avez établie par le prix infini de vôtre 

Christe ,adjuva Eccle- fang. 
fiant tuam , quam tuo pre- 
tiofijflmo fanguine fttnda- 

fli! ... Je fuis perfuadé , [ T R e’ s-S a i n t 

Sumcertus y quod s.V. non Pere , ] que Vôtre Sainteté’ 
putabat rem iflam fore tam ne croïoit pas que la chofe tirât à fi grand 
fcandalofam , quia priiis fcandale 5 parce qu’elle auroit mieux ai- 
permifili'ct fe mori , quant mé mourir , que d’y donner fon confente- 
affenfljfct. Sed pro Deo op- ment. Mais je la conjure au nom de Dieu, 
porta- d’y 

* 1 . ThcfT. t. j. 
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â’y apporter un remède qui eft en fon ponaiurremtdirimpojfibile, 
pouvoir , & qui me paroîc aulïï honncte quod mihi videtur cjfe & 
que facile. Qu’elle ait la bonté de donner facile & honejlum -, videli- 
un Bref ou une Bulle, par laquelle elle cet quod S. V. referibat , 
témoigne que n’étant pas au fait de tou- quod non ejfetde iis infor- 
tes ces choies, elle avoir jugé pour un bien mata , tdeo cogitaverat 

d’éloigner le Concile 5 mais qu’aïant été propter bonum differre 

informée & du trouble que cela caufc & S ed cum talia audierit.idei 
des fuites fachcufcs qui en arriveroient decrevit Çuod Concilium 

dans l’Eglife, elle eft réfoluë & ordonne habeat curfum fuum 

que l’on ne faftc plus d’obftacle à la con- BEATISSIME PATER , 
vocation du Concile & que l’on prenne omnes fidèles fervitores S. 
les moïens de le tenir au plutôt. [ Il ne V. fttpra modum de iis con - 

faut pas vous le celer , ] Tre’ s-Saint triflantur videtur eit 

Pere, tous ceux qui font les jftus attachez & omnibus , quod ex hoc 
àVÔTRE Sainteté > font faifis p'cfpetua nota remaneret 
d’une douleur extrême , que vous aïez fuper S-V.& Curiam Rom. 
femblé prendre une autre voie. Il leur & omnes femper detrahe~ 
femble comme à tous les autres , que de- rent , & quod graviter ac 
là il en reviendrait à Vôtre Sain- publiée univerfalis Eccle fia 
t e t e’ & à la Cour de Rome une tache fcandalivaretur , & S. V. 
ineffaçable» que tout le monde en feroit uno momento perderet illant 
autorité à médire toujours de l’une & de integritatis & fanctitatis 
l’autre > que l'Eglife univerfellc en pren- famam quam tôt annis ac 7 
droit fujet d’un Tcandale aufli dangereux quifivit , . . 
qu’il feroit public > qu’enfin Vôtre 
Sainteté’ perdrait en un fcul mo- vhfcy 

ment cette grande réputation d’intégrité 
& de vertu qu’elle a acquifc durant tant 
d’années. 

Après l’ouverture d’un remède fi fa- Jam nunc univerfus fa- 
cile , [Tre’ S-S AINTPere, ] gnofcetorbis,an vifeerapa- 
tout le monde va bien-tôt voir , fi vous terna charitatis & z,elum 
êtes pénétré d’une charité vraiment pa- domûs DominiF.S.habeat: 
ternellc 1 fi Vôtre Sainteté’ an mijfafit adpacem vel ad 
brûle du zélé de la maifon du Seigneur > dijfidinm:an ad congregan- 
fi elle eft envoïéc pour donner la paix dum vel dtfpergendum : an 
ou caufer la-divifion , pour recueillir ou ille bonus pa/for fitis , qui 
pour difliper j en un mot ,fi elle eft cebon animam (nam ponit pro 
pafteur qui donne fa vie pour les brebis. ovibus fuis . Ecce jam 
• Elle G ojhum 
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tjlium apcriri incipit , per EUc voie déjà que la porte commence k 
iyiod oves perdit .t ad pro- s’ouvrir, par laquelle les brebis perdues 
prium ovile regreffura doivent rentrer dans leur propre berge- 
funt. Ecce jam fpes ejt in rie. Elle voit déjà l’efpérance prochaine 
jaunis rcconciliationis Bo- que nos frères féparez del’Eglife s’y réii- 
kémorum. Si S. V. hoc de- niront. Si donc Votre Sainte- 
tnum opus , prout tenetur , t e’ s’emploie à favorifer & à avancer 
adjuvetac promoveat>glo - ce grand ouvrage , comme elle y eft obü- 
riam in cslo &ïa terra per- gée , elle s’acquérera une gloire immor- 
petuam confequetur. si for- telle dans le ciel & fur la terre. S’il arrive 
fta» , quod nullatcnus cre- au contraire qu’elle travaille à l’empê» 
dendum ejl , impedire cône- cher , ce que nous ne devons nullement 
tur , omnes illam arguent croire , tout le monde , [ pardonnez le 
impietatis } cxlum & terra terme à ma douleur , T R e’ S-S a i n t 
aavtrfus eam confpira- P e R e , ] tout le monde l’accuferad’im- 
bunt. Nerno erit qui edm piété} le ciel & la terre confpireront en- 
non déférât. Nam quomo- l'emble pour fon malheur } il n’y aura per- 
do ille fequendus ejl , qui fonne qui ne l’abandonne. Car comment 
tum Ecclejiapacem cr quie- pouvoir s’attacher à une perfonne qtii 
tem unico verbodare pojfit, pouvant par un feul mot donner la paix 
idfaterc recufit? Sed me- à l’Eglifc & y rétablir la tranquillité , rc- 
liorem jam fpem concipio , fufe de le faire ? Mais j’ai des fentimens 
qtibd modo eadem Sanciitas bien plus avantageux de VotreSain- 
jine alla exeufatione toti tete’. J’efpére que fans délai & fansnulle 
mente huic facro favebit exeufe elle fe portera de tout fon coeur à 
Concilio , cr.gratias omni- favorifer le S. Concile que 1 on demande , 

potenti Dco aget pro & qu’elle rendra grâces au Dieu tout- 

tanto bono puifl'ant de ce qu’il lui a plu nous ouvrir la 

voie à un fi grand bien. 

££uis igitur jam audeat Qui fera donc maintenant fi hardi que 

conjulere S. V. quod in pro- de confeillcr à V ôtre Saintet e’, 
pofito dijfolutionis amplius de perfifter dans le deflein de l’empêcherî 
perfeveret ? Quinimo fi Je dis bien plus} fi l’on n’avoit jamais pen- 
numquam ivdicium fui (jet fé à la convocation de ce Concilc,l’extré- 
looc Concilium,pro tanta fpe mité où fe trouve l’Eglife & les grands 

& neceffitate modo in- avantages qu’elle efpére d’en tirer , dé- 

dicidcberet. Jpuhm lauda- vroientprclfer de le convoquerplûtôtau- 
biliter ageret S- V-fi dirnif- jourd’hui que demain. Que Votre. 
fi Italii & omnibus rebus , Sainteté’ s’attireroit de benedic- 
huc ptrfonaliter fe confer- tions , li quittant l’Italie fit tout ce qui l’y 
rit ! retient , 
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retient, cl le fc trouvoit en perfonne à fa cé- 
lébration ! Vos Légats 8c vos Vicaires fc- 
roienc plus que fumfants pour garder, dé- 
fendre & admmiltrer le patrimoine tem- 
porel de l’Eglifc. Le patrimoine qui lui clt 
plus propre, confiltc à gagner les âmes à 
Dieu > car l’Egüfe de Dieu n’eft point un 
tas de pierre ni un circuit de murailles. 
J h s u s-C h r i s t vous a établi Pafteur 
des âmes , 8c non pas Gouverneur de ci- 
tadelles 8c de vrlles. C’eft pourquoi , 
[ T r e’ s-Saint Pere,] vous êtes 
obligé de faire par vous-même ce -qui lui 
eft plus cher & qui eft plus nécefiaire à Ion 
Eglife, 8c le relie par des perfonnes à. qui 
vous commettrez ce minillérc. C’ell ainfi 
qu’en uferent les Apôtres , qui pour s’ap- 
pliquer avec plus de liberté à la prédica- 
tion de la parole de Dieu , établirent fepe 
Diacres , qu’ils chargèrent du foin des ta- 
bles 8c de l’adminiftration des autres 
moindres chofes. 

J’apprends [ avec beaucoup de joïe , 
T r e’ s-S a i n T P E r E , ] que vôtre 
fànté, grâces à Dieu , fc fortifie de jour en 
jour. Elle pourroit bien vous permettre 
de venir en perfonne au lieu du Concile. 
Certes , V ôtre Sainteté’ ne fau- 
roit rien faire déplus utile ni de plus di- 
gne de fa charge , que de fe trouver à une 
aiTemblée dont on efpére des avantages 
infinis. Qu’elle fe rappelle pour un mo- 
ment les actions de J. C. dont elle eft le 
Vicaire , de S. Hcrre à qui elle a fuccédé, 
des autres Apôtres 8c des SS. Papes fes 
prédcccfleursj & comme elle eft l’hérkié- 
rede leur Sacerdoce » qu’elle la devienne 
aulfi de leur efprit 8c de leur conduite. 
Que ft elle a quelque empêchement légi- 
time 


rtt! CUjiodta autan 

& defenjio patrimonit Fc- 
de fi et tcmporalis , opttme 
per I.e p a: os & Vicanos 
po (f et ii f pont. Hoc efl ver uni 
pdtrimonium Ecclefia , lu- 
crifacere animas. Non enim 
Eclefta ejl concertes lapi- 
ium & murorum. Non ctt- 
jlodcm vos fecit chrijlus 
cajlrorum & mxnium , Jed 
pajlorcm animarum : proin- 
de quoi magts tieccjfarium 
ejl & chnfio charius » id in 
propria perfona agenium 
ejl , c.ttera per fubflitutor. 
J ta fecere * Apojloli , qui ut 
liber tus intenderent prxdi - 
cationi verbi Dei , feptem 
tn(lituerunt , qui vacarent 
menfis & inferiorum rerum 
adminijlrationi. 

Audio per Dei gratiam 
de die in diem meltns con- 

valefcere S-V-& but 

pojf et accedtre : ad rem au- 
tem uttliorem ex fuo officies 
magis congruentem nonpof- 
Jet quant ad locum undè fpe- 
rantur innumerabilia bona 
provenire. Xccogitet ali- 
quando S. y. in quibus aüi- 
bus Chrijlus , eufus Vit* - 
riusejlis,& beat us P e truc, 
tujus fuccejfor, & alii Apo- 
jloli Cr S an ch Pontifier s ft 
exercuertnt.ipfis ficutojficio 
S ace rions , itd fuecedatis 
Cr moribu-s. JÇuod ft forji- 
ta >t 

• Aft. *. 
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tan caicm S ■ V. ncqueat time de s’y trouver en perfonne , un fi 
hue ventre . confulo ut pro grand bien exige d’elle qu’elle y envoie 
tanto bono mittat majorent la plus grande partie de MM. les Révé- 
partem Rcvtrendiffimorum rendifiimes Cardinaux du Sacré College 
Domitiorum Cardinalium & qu’elle y invite tous les Prélats du mon- 
Curia Rom.& mandet P) a- de chrétien. Bien loin d’éloigner ou d’em- 
latis quibufcumqtte ut hue pêcher , comme le bruit en court , ceux 
fe conférant. Non rctrahat qui font difpolez à y venir , quelle n’ou- 
neque impediat , ficuti fa- blie rien au contraire pour les y attirer. Je 
ma ejl , volentes ventre , fupplie Vôtre Sainteté’ de me fai- 
quin potins ad hue venien- rc l’honneur &i la jufiiee de croire que 
dum alliciat. Credat S. f r . c’eft la charité feule qui m’engage à lui 
mi ht qu'od folitm chantas donnercétavis. [Tre’s-SaintPere,] 
ad confulendum infi/gat ; donnez-vous bien de garde de vous fépa- 
nolite feparari à membris rer de ceux donc vous êtes le chef. Au 
vejlris : fovete filios tan- contrairecomportez-vouscnversvosen- 
quamgallinapullosfubalis fans comme la poule à l’égard de fes pe* 
fuis. Si forte nec aliquos tits , qu’elle couve fous fes aîles. Au rclte» 
velitdef inare , faltem uni - fi V. S. ne veut y envoïer perfonne, qu’cl- 
cum hoc verbum dicat , pla- le ait au moins la bonté de dire cette feule 

cet ut fiat Conciltum. parole : Je trouve bon qu’il y ait un Con- 

His tnim diebus aliud nun- cile. Il cfi: d’autant plus important qu’eU 
tiatum cfi, propter quod le le témoigne , qu’on s’efforce davanta- 
omnino S, V. defifiere débet ge de publier le contraire. Ainfi elle doit 
ab ipfa difiolutione. le défifter entièrement d’un fi fâcheux 

Rcvcrcndus pater Domi- deflein. 

nus Archtepifcopus M. le Révérendiflîmc Archevêque 

fcripfit qualtter Prxlati [ de Paris ] a expofé dans fes écrits , de 

Francia convenerunt ..... quelle manière les Evêques de France 
fr ibi pofi longam & exac- ont tenu plufieurs Afl’emblées , où après 
tant examinationcm con- un long examen & une exacte difeuffion » 
cluferunt , Conetlium ejfe [ plufieurs d’entr’eux ] fontconvenus que 
hic légitimé congregatum , l’affaire préfente demandoic légitime-* 
necejfariumque ut hic & ment la convocation d’uh Concile j qu’il 
nunc celebretur , & ad id étoic néceffaire de l’affemblcr au plutôt , 
Pralatos Francis debere & que tous les Prélats du Roïaume de- 
venire. Motiva autem & voient s’y trouver. On a envoïé ici les rai- 
rattones quibtts moti funt fons & les motifs qui les ont engagez à 
ita concludere , etiam defli- prendre ce parti j & je crois que V ôtre 
navit hue , quorum copiant Sainteté’ en aura reçu un exemplai- 
puto re- 
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Sre. Pourquoi donc ufc-t-cllc encore de puto peralios S. V, milfant. 
délai î Elle s’cll efforcée, autant qu’elle Jjjuid igitur ampli us s. P'. 
a pû , par les ordres donnez à fes Nonces, moratur ? Conata efi quan- 
par les Lettres [ des Cardinaux , Si tout tum potuit Nuntiis, litteris 
nouvellement du Cardinal d’Althan au & variis modis retrahere 
Cardinal de Biffy , ] £c en diverfes autres Prxlatos , laboravit provi- 
maniéres de détourner ces Evêques de ribns ut hoc Concilium dtf- 
leur jufte deffeinscllc n’a rien oublié pour perçât. Nihilominus, utvi- 
anéantir ce Concile. Cependant , comme det, indus magis augetur, 
elle le voit elle-même , le nombre de ceux & qub major fit prohibition 
qui le demandent s accroît tous les jours} co magis quthbet in con- 
Si. plus on s’efforce de l’empêcher, plus trarium accenditur. Non 
chacun des Appellans s’anime à le foùte- jam hoc efi refifiere volun - 
nir. Après cela n’eft-ce pas réfifter ou- tati Dei ? Car provocatis 
vertement à la volonté de Dieu ; A quoi Ecclefiam ad indignation 
bon irriter l’Eglife jufqu’à l’indignation ? nenfi Curirritatis populum 
A quoi bon aigrir l'efprit des fidèles ? De chrifiianum ? Dignentini , 
grâce , [Tre’ s-Saint Pere,] con- obfecro , ità agere ut amo- 
duifez vous , je vous conjure, dans cette rem favoremque non edium 
affaire de manière qu'au lieu de la haine gentium comparetis. Vehe- 
des peuples vous vous attiriez leur amour monter ubique gentes talia 
£c leur eftime. [ Je l’ai déjà dit, 8c je ne audientes fcandahzantttr . 
puisaffez le répéter} ] ces nouvelles leur Non permittat fie S. V. a 
font par tout un très-grand fujet de fean- quoquam fcduci , incutien- 
dale. Que Votre Sainteté’ ne te forte timorem, ubi timen- 
fouffre point que perfonne la féduife , foit dum non efi , autpcrfuaden- 
en lui infpirant de la crainte là où il n’y te hoc non effe legitimum 
a rien à craindre , foit en lui voulant per- Concilium . Scio me offen- 
fuader que le Concile qu on demande, furum eamdem s. V- fi ve- 
n’cft pas légitime. Je ne doute pas que je lim probare ton trarium. 
n’offcnfe Votre Sainteté’, fi j’en- Sed melius efi ut paululùm 
treprends de lui prouver le contraire : ojfendam verbii cr profim 
mais il vaut bien mieux que je lui de vien- faclis : nam mcdicus infir- 
nc fâcheux par mes paroles & utile par mo apponit cauteriumurens 
ma conduite. Un Médecin ne guérit la & fanat plagam i non po- 
plaïe de fon malade cju’cn y appliquant le tefi medteina prodeffe , mfi 
fer chaud ! 5c fi la médecine qu’il lui don- gufiu fit amara. Sub bac 
ncn’eft amère au goût, elle ne peut lui ccnfidcntia non verebor pa- 
fervir de rien. C’elt dans cette confiance, H ufa- 

[ T r e’ s-S a i u t Pere,] que je ne lc- 
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■tefacere veritatcm > ut ci 
co^nit à S. V- fane fi iis fibi 
cr Ecclcfiu confulat. 

An hoc Conc ilium legiti- 
mum fit y ex Concilio Con~ 
Jiantienft dependct. Si illui 
verurn fuit & ijlud » nemo 
autcm dubitare vifus efi » 
an illud légitimai» f ne rit y 
fimiliter& quicquid tbi de- 
creturn e(t. Nam fi quis di- 
xerit décréta illius Conci - 
lii non effe valida yfateri 
ne ce fie habet privationem 
o lit» Johannis faclam vi- 
gore illorum decretorum , 
non valuiff ;.Si ilia non va- 
lait , nec etiam Papa Mar- 
tini tenait eleciio , facta 
illo adhuc fnperfiite. Si 
Marttnui non fuit Papa ,. 
nec S. F efi , qua per Car- 
dinales ab ipfo facto s eleela 
ejl : nullius ergo tnagis in~ 
terefi defenderc décréta il- 
lius Concilti qukm S. V. Et 
fi quodeumque illius Conci- 
Iti decretum rcvocetur in 
dubium , ekdem rativne po- 
terunt revocari & reliqua 
tjufdcm Coït ci lii décréta. 
Mac ekdem ratione nec al/o- 
rutn Conciliera m décréta 
valebunt quia qui ratio- 
ne vacillatfide s un lus Con- 
silii , vacillabunt reliqua 
ornnia , juxta argumenta- 
tionem beau Augufiini , & 
habetur nonk di(l. C • Si ad 
Scriptu- 


ral pas de difficulté de vous dire la vérité# » 

afin que Votre Sainteté’ l’aïanc 
connue ,clle puiffe mieux pourvoir à fou 
propre bien & à l’avantage de l’Eglife. 


Que le Concile qu’on demande au* 
jourd hui foie légitime , la preuve en eflr 
évidente par le Concile de Confiance. Si 
celui de Confiance 1 été canonique , ce- 
lui qu’on demande l'cfl auffi. Or perfon- 
ne n’a paru douter de la canonicité de ce- 
lui-là , ni par eonféquent de tout ce qui 
y a été arrêté. Car û l’on prétend que les 
décrets de ce Concile ne font de nulle va- 
leur , il faut que l’on convienne que la 
dépofition de Jean XXIII. qui fut con- 
clue en vertu de ces décrets *aété nulle* 
Si cette dépofition a été nulle , l’éleefion 
que l’on y fit de Martin V. le Pape Jean 
vivant encore , ne fe peut foütcnir. Si 
Martin V. n’a point été vrai Pape, [ fies 
fuccefletirs ] élus par les Cardinaux de fa 
création, [ ne L’ont poiut été non plus>]& 
Votre Sainteté’ clle-mcme ne l’eft 
pas. Perfonne n’cli donc plus intérefle 
qu'elle -même à- foütcnir les décrets du 
Concile de Confiance. Et fi l'on, doute 
de la validité de quelque décret de ce 
Concile , par la même raifon non- feu- 
lement les autres décrets du même Con- 
cile pourront être révoquez en doute j 
mais auffi les décrets de tous les autres 
Conciles tomberont : parce que la mê- 
me raifon qui fait douter de l’autorité 
d'un Concile , fera douter pareillement 
de l'autorité de tous les autres , félon le 
raifonnnement de S. Augultin , inféré 
dans le Droit , Difi- Chap. Si ad 

Seriptu - 
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Seripturas. 11 faut donc conclure que fi 
l’on peut révoquer en doute la validité 
d’un feul Concile légitimement affcmblé , 
la foi & tous les myltéres de l'Egide pour- 
ront être renverfez. Or le Concile de 
Confiance a fart un décret , qui commen- 
ce par ce mot , Frequens > & par lequel 
il eft ordonné qu’au bout de cinq ans 
après fa célébration il fe tiendra un Con- 
cile & un fécond fept ans après > [ &: que 
tous les dix ans dans la fuite il s’en tien- 
droit un nouveau. ] Au bout de cinq ans 
après le Concile de Confiance , on aifem- 
bîa celui de Pavie ou de Sienne , & fept 
ans après ce dernier > celui de Balle. 


Ici , [The’ s-Sa int Pere , ]* je 
crains tout de nouveau de continuer cet- 
te Lettre , parce que je crains d’aigrir 
l’efprit de Votre Sainteté’ > mars 
la charité me prclTe de parler. Peut-être 
vous perfuadez-vous qu,c l’empêchement 
que vous apportez à La tenue du Conci- 
le, eft; légitime » & c’eft pour cela que 
vous perfiftez dans cedcffcin. Mais , com- 
me il en peut réfulter de grands feanda- 
les , maconfcicnccnemc permet pas de 
me taire. Premièrement le Chapitre Fré- 
quent lemble montrer que le fentiment 
où eft Votre Sainteté’» n’eft pas 
foûtenable. Car , ü par ce décret on dé- 
fend de proroger la tenue d’un Concile , 
ce qui eft moindre , à plus forte raifon 
défend-on d’empccher qu’il ne fe tienne, 
ce qui cû davantage: puifqu’anéantir une 
chofeefi plus queïa différer; orenlapro- 
jogeant on la diffère feulement, au lieu 
qu'en empêchant qu’elle ne foit on Par- 

néant it. 


Scripturas. Ergo & fides 
& omnta Ecclefi « facra- 
menta titubabunt . // de ro- 
bore uriius Çoncilii légiti- 
mé congre gati dubitetur. 
Fer Concilium autem Con- 
fiantienfe fuit factum de- 
cretum , Frequens vin quo 
fiatuitur quoi primumCon- 
cilium fiat in quinquen- 
nium à fine illius > & aliud 
in feptennium. A fine Con- 
clût Confiant! enjîs , qui» - 
quennio clapfo ,celebratunt 
efi Papienfe vel Senenfe , à 
tujus fine , elapfo fepten- 
vio , coeptum efi celebrari 
tfind . ..... 


Iteriim vereor loqai , ti- 
ntent irritare S ■ V. Jid cha - 
ri tas me eogit. Nam forfi- 
tan S • V. crédit diffolut/o- 
nem valcre , & proptereà 
in ilia perfeverat ; ex quo 
cum multa fcandala pojfnt 
contingere , remordei me 
confcientia ne raccam. 1» 
pr'rmis , C. Frequens , vi- 
de tur innuere quo à non. 
Nam fi prohibe tur proroga- 
tio , quod efi minus , mul- 
to mugis diffolutio- , quod 
eft plus : plus enim efi au - 
ferre qttkm differre ; pro- 
rogaudo dijfertur , dijfol- 
vendo aufertur. Item ifit 
dicunt , 


Folio 

XXXIII. 
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Folio 

xxxiv. 
i. A. 


d’Cunt > qu'ai facile pr.edi- 
cia Confit tutio C. Fre- 
qucns . reditretttr fntfira - 
tort a & mine di- 

eu nt ctiam S. V. fini fi rè & 
fubreptitie in eau fa diffo- 
lationts fuijf ’e informatam. 
Di eu n t ctiam prxdiftam 
dtffolutionem evidenter 
tendere in everfionem fidei 
C“ ruinant F. ce le fia & per- 
turbationem populi clari- 
fiant : ergo fi cri non poff <: , 
ncc p are ni u m fore. 

Affcrunt ctiam pr.tdic- 
tam diffolutionem fie ri non 
potttiffe , oh flan te quodam 
dccreto Confiantienfis Con- 
cilii , quoi in bis qux per- 
tinent ad fidem CE extirpa- 
tion cm febifmatis & aa re- 
formattonem Ecclcfix in ca- 
ptte CE in membris , qttem - 
libet eujufcunque conditio- 
r.is , etiarn Papalis , teneri 
obedire fiatutis & crdina- 
tionibus & prxccptis cujuf- 
cttnque Concilii generalis : 
CE nifi obedicrit puniatur , 
C'c. Ecce poffe flatucre in 
ali q item , pôjfe prxcipere , 
poffe p un ire non obedien- 
tem , figna funt evidentia 
fuperioritatis , in bis in 
quibus fia fuit ,prxcipit aut 
punit. Teneri autem obedi- 
re , & fubjici ac parère fi- 
gna funt inferioritatis in 
prxditiis cafibus. Ergo in 
pr ad: ch s cafibus > cum Pa- 
pa, 


néantit. D'ailleurs, les Appcllans foutien- 
nent que par-là ce decret porté par le 
Chapitre Frequent deviendroit fans dif- 
ficultéde nul effet i 8c ajoutent que V ô- 
TRE Sainteté’ , en ce qui regarde 
l’obftacle qu’elle taie au Concile , a été 
informée par des gens mal intentionnez 
& d’une manière fubreptice. Ils difent en- 
core qu’un tel deffein tend évidemment à 
ruiner la foi, à renverfer l’Eglife 6c à trou- 
bler tous les fidèles j 6c concluent qu’il ne 
peut être légitime , 5c qu’il n’y faut avoir 
aucun égard. 

O 


Ils- vont encore plus loin , Scaflurcnt,' 
qu’on n’a pu former une femblable réfo- 
lution, vu un certain décret du Concile 
deConftance, qui porte que dans les cho- 
fesqui concernent la foi , l’cxtinftion du 
fchifme 6c la réformation de l’Eglife dans 
le chef 6c dans les membres, chaque fidèle 
de quelque condition qu’il puifle être , 
fût-il meme Pape , efl: obligé d’obéïr aux 
décrets , aux ordonnances 6c aux régle- 
mens de tout Concile général > 8c que s’il 
n’y obéît , il foit puni , 8cc. Il eft hors de 
contradiffion que pouvoir ordonner con- 
tre quelqu’un , pouvoir lui commander i 
pouvoir punir un réfractaire, ce font des 
marques évidentes de fupériorité dans les 
chofes dans lefquclles on ordonne » oïl 
commande , on punit. De même , être te- 
nu d’obéïr , être fournis , 6c obéir actuel- 
lement , font des marques de dépendance 
dans les mêmes cas. Il cil donc clair , 
continuent-ils , que dans ces cas- là le 

Pape 
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Pap c ecant inferieur au Concile , ce qui pu > ut dictent , fit inferior 
a été confirmé par un fait ; puis qu’un Conctlio , quoi etiam fuel» 
Concile a dépofé Jean XXIII. pour probatum fuit, nam propter 
fun des trois cas , & Benoift XIII. pour unum de tribus caftbusCon- 
un autre : il eft , dis- je , clair , que le tilium privavit Johanne w, 

Pape ne peut pas empêcher la tenue d’un & propter alterum priva- 
Coftcilc ; parce que l’inférieur en ce qu’il vit Benedtftum , non pote - 
eft Inférieur , ne peut ni lier ni délier fon rit Papa dtffohere Conci- 
lupérieur, comme il eft porté par le Cha- lium : quia inferior in te 
pitre , Cum inferior , &c. Il ne peut pas quo cjl inferior , non potefl 
non’plus cafter la- loi de fon fupérieur ; foivere vel ligure fuperio- 
autrement il y auroit une contradiction rem, ut in c. Cum inferior 
manifefte : 2c il faudroit dire , qu’il eft te- de ma. 2c obe. cum fimili- 
nu d’obéir , 8c n’eft pas tenu d’obéir, par- bus juribus > ncc tollere le- ‘ 
ce qu’il peut cafter la loi. Or comment gem fuperioris : alioquin 
obéïroit-il à l’ordonnance ou au décret imphcaretcontradicfionem, 
du Concile , s’il peut cafter ou anéantir tenetur obedire , & non te- 
flirt ou l’autre ? De plus , le Concile de netur obedire , qtiia potefl * 
Conftartce a été aftcmblé pour éteindre di (foivere. Gfnomodb uutem * 
les héréfies , pour rétablir la paix , pour obediretordtnationivel fta- 
réfurmer les mœurs , 8c dans fa première tuto Concilii , fi illam ordi- 
Sefllon il a ordonné 8c arrêté que l’on de- nationem vel flatutum po- 
voirs’appliquer à régler , que quiconque tefi tollere & annthilare ? 
travaillera à empêcher ce Concile , à le Conciliant autem hoc con- 
rompre , ou à le proroger , ou mêmes à gregatum eft propter ex tir - 
en changer le lieu , puifle être févére- pandas hxrefes , faciendum 
ment puni , Sc que l’on procède contre lui, pacem,reformandum mores: 
comme contre un perturbateur du repos & in prima Seffionc ordina - 

I mblic , 8:c.Si donc on peut en empêcher vit & (latuit ad ijla debere 
a tenue , il eft certain que l’on n’obéit intendi.quod procurans tm? 
point au décret précédent : Sc par confé- pedire hoc Conciliant , dif- 
cjucnt il paroît qu’il faut néceflairement foivere , vel prorogare , vel 
convenir que ce même décret du Conci- mutare , feveriterpojjitpu- 
lc de Coultance eft de nulle valeur. niri , & procedi tanquam 
.. • • contra turbatorem commu- 

nis pucis , &c. Si autem dijfolvi potefl , confiât quod non obcditurpra- 
die/.e ordinationi. 'Vnd'e appareret hoc nece farto fateri , quodfi dijfol — B.' 

vi p offt j quod pr.ed/Ûum decretum Confuntienfis Concilii non valeat. 

En voici encore une autre preuve : Item probatur hoc altk 

Tout Je monde convient , que s’il s’agif- rattone • Ncmo dubitat , fi 

foie I con- 
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contra aliquem fummum foit deprocéder contre un Pape pour eau- 
pontifieem ageretur de ha- fe d’heréfie , alors il ne pourroit point ar- 
refi , quoi ipfe non pojfet rêccr le cours d’un Concile > parce que 
Concilium diffolvere : quia s’il le pouvoit , il ne pourroic pas ctre ju- 
Ji pojfet diffolvere , non pof- gé : ce qui feroic contre le Chapitre , Si 
fet judicari , quod effet con- Papa , rapporté à la dift. 40. Donc , com- 
tra Cap. Si Papa > 40. dijl. me il ne le peut dans le cas dhéréfie , il 
Ergo jicut in hxrefi y fie in ne le peut pas non plus dans les cas de 
aliis duobus cafibus : ijli fchifme ou d’une vie fcandaleufe > car 
tnim très parificati funt per ces trois cas font mis de niveau par le 
Concilium Confiantienfe. Concile de Confiance , qui parle du fe- 
Eodem modo loquitur Con- cond & du troifîéme de la même manié- 
ttlium Conjfantienfe ficut re que le Chapitre » Si Papa , parle du 
Cap. Si Papa . in illo uno. premier. D’ailleurs le Concile , comme je 
Et,utpredixi >fatfo Conci- l’ai déjà remarqué, a confirmé ce fenti- 
t ilium Conjlantienfe ap- ment en le réduifant en pratique s puif- 
probavit hanc fententiam : qu’il a dépofé Pierre de la Ltinepour cau- 
quia propter fchifma pri- fe de fchifme , & Jean XXI II. pour fa 
vavit Petrum de Luna: & mauvaife vie. Au refie , s’il fe trouve 
propter deformitatem vit a quelques droits ou privilèges qui por- 
privavit fohaimem. Et fi tent : que le premier fiegt ne fi fournis au 
qua jura reperiuntur y que jugement de perfonne : que Perfonne ne 
dicunt » Prima fedes non juge le premier fic'ge : que Perfonne ne fe 
judicatur à quoquam. Et: dit à lui-même , pourquoi agijfcz-vous de 
Primam fedem nemo ju- la forte ? ils doivent être tous compris 
dicat. Et: Ncmofibi dicit, dans les trois cas dont il s’agit ici. Pour 
cur ità faci s > intelligenda lc premier qui regarde la foi , l’on y a 
funt ht his tribus cafibus . pourvu par le Chapitre > Si Papa r & 
In principio de fide provi- pour les deux autres , par le décret du 
fum fuit per Cap. Si Papa. Concile de Confiance : autrement , fi ce 
In aliis duobus per decre - que l’on dit : Le premier fic'ge , &c..s’en~ 
tum Conjlantienfe. Alioqui tendoit fans nulle exception r alors le Cha- 
fi fine ullaexceptione in tel- pitre , Si Papa > dift. 40. & le décret du 
ligeretur illud : Prima fe- Concile de Confiance en queftion , fe- 
des,<ÿv. tune Cap. Si Papa, roient faux. En un mot , fi le Chapitre r 
40 . dift. cr preditfum de- Si Papa , avoir ajouté ces deux autres cas 
eretum Conjlantienfe e fient à ta caufe d’héréfie , perfonne ne doute- 
fala. Etficap. Si Papa, ad- raie -du fèmimcnt que l’on établit ici. De- 
didifiet caufe herefis iftos Blême 

duos cafus t nemo dubitaret 

de 
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même perfonne ne doit douter du décret de pradicta fententia. sic 
du Concile qui s’eft tenu par l’autorité tnim nemo débet dubitare 
du Pape , fie qui reprefente l’Eglifc uni- de decreto Concilié quoi 
verfelle. Que li l’on me vient dire que factum ejl author/tate Pa- 
dans les Conciles on entend excepter l’au- pa , & reprxfentat univer- 
torité du Pape j je réponds que cela eft falem Ecclefiam.Etfidica- 
vrai , lorfque fa perfonne n’y eft pas nom- tur : In Conciliis intelligi- 
mémentcomprile: mais fi elle y eft nom- tur excepta authoritas Pa- 
mément comprife , il ne peut pas être p<t> refpondeo ,illudvcrum 
excepté , parce qu’il y auroit contradi- eft , quando perfona Papa 
ébion. fpecialiter non includitur ; 

fed fi fpeciahter incluait icr, 
non potefiexeipi, quia fape- 

Je n’ai dit tout Ceci » Tre’s-Satnt ret contradiciioncm. 

Pere , Dieu m’en eft témoin , qu’avec la Hxc dixi > BEAT1SSI- 
plus vive douleur. Mais je me fuis cru ME PATER , Deus ejl mi- 
obligé de parler de la forte , pour engager ht tefiis > cum iifplicentia 
Votre Sa I N T et e’ à fc defifter de animi. Sed cogor ità dict- 
ion oppofition au Concile i de peur qu’il re , ut S. V. deftnat à pra- * 
n’en arrive dans l’Eglile de Dieu des diffa dijfolutione , ne con- 
maux infinis. Si vous pouviez pénétrer , tingant tnfinttamala in F.c- 
T R e’ s-S a i n T Pere , la pureté de clefia Dei. Si S. V. videret 
mes intentions , la candeur fie lafincéri- puram mentem meam & 
té avec lefquelles j’ai l'honneur de vous mundam confcientiam & 
écrire , je ne fais aucun doute que vous integrum animum , quo ta- 
ne conçuffiez pour moi une amrtié ex- lia fcrtbo , ofcularemmi me 
trême , fie que vous ne m’aimafliez corn- ex nimia charitate , & pro- 
me vôtre propre fils. [ Oui , T R e’ s- culdubio me ut filiumdtli- 
Saint Pere,] je l’ai déjà dit plus geretis. Dixi fxpè , & jam 
d'une fois , fie je le répété encore , en dico , & protefior coram 
prenant Dieu fié les hommes à témoins j Deo dr homintbus , quod 
fi vous ne quittez vôtre deflein , vous al- eau fa eriris fehifmatis & 
kz caufer un fclufme 8c des maux infi- infini forum malorum, fi non 
nis. Mais c’en eft aftez. Que V ÔT r e mutaveritis confilium . . . . 

Sa intete’ ait, s’il lui plaît , la bonté Sans jam iixi.Optime S. F. p 0 | XXX1 
d’examiner tomes chofcs avec le plus difcutiat omma , confie ret L jj. 
grand foin fie pour le mieux. Qu’elle fe prxteritamvitammeam,& 
donne la peine de jetter les yeux fur ma cogiter an me mendacemtn- 
condu-ite paffée ,. 8c de fonger fi elle m’a venertt aut infidèle. Deum 
jamais reconnu ou trompeur ou infidèle, tefior y qui me juiicaturus 

Quand efi 
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e/f , flexrenibus veflrisgc- Quand j’aurois le bonheur d’être vôtre . 
nitus tffem , fideltin confit- propre fils , Dieu qui me doit juger un . 
1ère non pojfcm. Quicquid jour , m’eft témoin , que je ne faurois vous 
d/xi . ex fonte fupereffhten- donner un confeil ni plus falutaire ni plus , 
tischaritatis , quant ad ho- défintérefle. [ Je vous fupplie donc , 
norcm Dei & S- F. habeo , Tr e’s-S a x nt Pere , de me faire la gra- 
fnc dubio proditt. Si quid ce ] d’être perfuadé , que tout ce que . 
forfltan acutius , quant de- j’ai pris la liberté de vous dire , n’a poinc , 
ceret , expreffi , afcribatttr d’aütre fourec que l'excès de l’affedion v 
fit ah dévot ioni & ardenti que j’ai pour la gloire de Dieu & Thon- , 
eharitati , qttanon conftde- rieur de VoTreSa intete. Si 
rat majeflatem ejuseuilo- par hazard il m’a échappé quelque ex- 
quitur , fed impetu amoris preflion un peu plus vive , qu'il ne con- 
fertur [me modo & menfu- viendroit , aicz la bonté de l’imputer a , 
ra. Jppaudo domus ardet > ud devoument filial Sc a 1 ardeur de la 
lieet fervis clamarc & per- charité , qui fans aucun ménagement fie 
/ bepere , & Dominum , fi fans égard à la dignité de la perfonne à 
forte dormiat ,fme reveren- qui l’on parle , fe laide aller à l'impétiiofi- 
tia excitare. Nihilominùs téde fon zélé. Lorfquc le feu a pris à une 
btimillime veniam peto , fi maifon , il el> permis aux domeltiques de 
qitid m bac epiftola erra - crier, défaire grand bruit ,& mêmes de- 

t um efl omnipotent veiller fans aucun rcfpe&le maître du lo- 

Deus SANcTITaTEM gis , fi par hazard il cil endormi. Je vous 
VE ST R A M in virtuofi tupplie néanmoins très - humblement , 
hominis profpcritate confer- [ Tre s-Saint Pere, ] de me 
vet : cujuspedibus me hn- pardonner s’il sert glilTé dans cette Lettre 
millime recommendo. Bafl- quelque chofe contraire à mon devoir Sc 
Ica y quint kfttnii. au relpect que je dois à Vôtre Sain- 

teté’. PuilTe le Dieu tout-puilTam la 
conlerver longues années dans le bonheur 

3 ue mérite une perfonne de fon rang & 
e fa piété. Profterné à les pieds , je me 
recommandé très- humblement à elle. 

A Balle le 5 e . jour de Juin, 
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